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RÉSUMÉ DÉTAILLÉE      

 

La complexité des littoraux urbains contemporains

Les zones côtières urbaines contemporaines deviennent de plus en plus 

le carrefour de mécanismes sociaux et environnementaux complexes, tout en 

étant influencées par des exigences économiques-productives. Ces espaces se 

caractérisent par une forte densité de population qui alimente les attentes de la 

communauté locale envers le développement du littoral, en raison de sa forte 

attractivité pour les usagers et de sa grande valeur paysagère et fonctionnelle. Les 

caractéristiques spatiales et morphologiques des côtes urbaines ont généré des 

utilisations interpénétrées du sol (et de la mer) de plus en plus complexes, conduisant 

aux configurations spatiales et fonctionnelles les plus disparates: plages urbaines, 

zones portuaires, quais, promenades mais aussi friches et espaces semi-naturels 

qui composent une mosaïque articulée et intéressante pour le projet urbain, même 

si la forte concurrence fonctionnelle peut réduire drastiquement les possibilités 

d'accessibilité équitable aux côtes, compromettant leur valeur identitaire. D'un point 

de vue écologique et environnemental, les côtes urbaines sont particulièrement 

vulnérables à l'aggravation du changement climatique, qui complique inexorablement 

la faisabilité des interventions urbaines, en réduisant les espaces utilisables pour 

les activités humaines le long des côtes urbaines. La densification massive du tissu 

urbain peut être une cause de dégradation de l'environnement côtier, constituant par 

sa même conformation un élément de déconnexion des réseaux écologiques côtiers. 

À cela s'ajoute la présence d'ouvrages de défense contre les risques hydrauliques qui 

ne sont pas toujours adéquats pour protéger l'écosystème urbano-côtier. Ces criticités 

ont tendance à croître beaucoup plus rapidement dans les grandes villes, en raison 

des intérêts multiples et plus larges en jeu.

Au cours du siècle dernier, les interventions de transformation du littoral ont 

principalement concerné la modélisation des fronts de mer urbains, la valorisation des 

besoins logistiques et économiques et la récupération de la valeur esthétique du littoral. 

On the left:
The MuCEM and Fort 
Saint-Jean seen from the 
sea
Marseille, 2021
Picture by the author
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Cependant, la dernière décennie se caractérise par une rupture idéale avec le passé, 

car les besoins sociaux tendent à devenir de plus en plus complexes: la composante 

économique des côtes s'oppose aux besoins changeants des citoyens, également 

en relation avec le changement climatique, influençant la perception des espaces et 

l'attachement des usagers au lieu. Il est vrai, en effet, que la communauté évolue en 

fonction des changements côtiers, faisant face à des grandes questions comment les 

risques environnementaux et écologiques; à cela s'ajoutent les questions critiques 

liées à la consommation foncière, une ressource de plus en plus rare mais nécessaire 

pour garantir une utilisation équitable des lieux récréatifs et sociaux le long des côtes 

urbaines. En outre, la question de l'accessibilité limitée exacerbe une fragmentation 

sociale progressive: bien qu'il s'agisse d'un droit des citoyens et d'une responsabilité 

pertinente pour les autorités publiques, la jouissance des avantages du littoral semble 

être limitée par les inégalités socio-économiques; de plus, la distribution inégale des 

accès aux espaces publics côtiers alimente la polarisation des fonctions sociales en 

des points limités du littoral, souvent en liaison avec des zones privatisées ou, en tout 

cas, non utilisables de manière égale.

Lecture socio-environnementale et gestion de l'interface ville-mer

Il y a un intérêt à approfondir la planification des zones côtières afin de fournir 

aux citoyens un accès libre et équitable aux ressources côtières, selon les principes 

de la justice spatiale. De même, le changement climatique et l'urbanisation accrue 

ont généré une augmentation des risques environnementaux liés à la mer, altérant la 

sécurité de ces espaces si cruciaux pour le bien-être urbain. Le concept d'interface 

côtière est un sujet de recherche important pour de nombreux secteurs disciplinaires: 

il est en effet décliné dans différents contextes scientifiques qui ont pour dénominateur 

commun l'intérêt de définir les particularités des interactions entre terre et mer et de 

mesurer leur intensité, en fonction d'un gouvernement responsable du territoire dans 

ses zones les plus connectées à la mer urbaine. Cet intérêt est clairement lié à la 

complexité des interactions établies entre les différents systèmes interpénétrés qui 

composent le littoral. Dans le contexte européen, la moitié de la population de l'UE 

vit sur les 90 000 kilomètres de côtes continentales et produit la majeure partie de la 

richesse de l'Union européenne; il est clair que cela génère une pression constante 

qui limite la qualité de vie, en particulier dans les zones les plus urbanisées, et qui 

nécessite une gestion intégrée adéquate, visant à exploiter durablement l'immense 

potentiel économique, environnemental et social de l'espace côtier. 

Entre les différentes significations de l'interface littorale, la recherche vise à 

explorer le concept d'interface ville-mer, c'est-à-dire la zone de contact physique, 
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écologique, social et fonctionnel entre le bord de la ville structuré socio-écologiquement 

et le bord de l'eau, relié au système urbain proche du rivage: cette interface s'étend 

sur les zones terrestres fortement urbanisées et sur les zones marines fortement 

utilisées, constituant une continuité spatiale et fonctionnelle pertinente. Cette théorie 

repose sur l'hypothèse selon laquelle la partie de la ville la plus proche des eaux 

côtières est la zone urbaine la plus influencée par l'élément maritime. Sa structure 

n'est pas fixe mais s'articule dans le temps, en fonction des changements sociaux 

et environnementaux que la côte urbaine subit. Il est entendu que l'interface est 

caractérisée par des dimensions spatiales relativement réduites de part et d'autre 

de la côte. Selon la ville de référence et la configuration urbaine, les dimensions 

de l'interface ville-mer peuvent varier, mais elles ne peuvent pas inclure la totalité 

du littoral: pour cette raison, la notion d'interface ville-mer peut être appréciée 

principalement dans les grands centres urbains. L'importance de la dimension sociale 

du développement soutenable du littoral doit être soulignée, notamment pour une 

planification efficace: bien que dans les grandes villes, de nombreux usages du littoral 

puissent inspirer des actions transformatrices, la perspective récréative et sociale 

peut être efficacement intégrée aux considérations écologiques, en approfondissant 

des points spécifiques de l'interface ville-mer, par exemple plages ou jetées urbaines, 

qui sont des composantes importantes du littoral urbain pour la socialité. 

Dans le débat contemporain sur la planification urbaine, il apparaît que la 

planification spatiale maritime, historiquement plus récente, tend à être menée 

de manière distincte de la planification terrestre, qui est au contraire plus liée aux 

processus traditionnels d’urbanisme et d’aménagement. De ce point de vue, le 

concept d'interface ville-mer peut être proposé comme une clé de compréhension 

de la planification côtière-maritime et comme un élément de connexion entre deux 

écosystèmes inséparables et interdépendants: leur délicat équilibre socio-spatial 

semble être menacé par les importantes pressions exercées par des activités 

anthropiques concurrentes qui conduisent à la dégradation environnementale et 

fonctionnelle des espaces côtiers. La notion d'interface ville-mer ramène le cadre de 

planification à une échelle raisonnablement locale, offrant un lien conceptuel entre 

deux types d'espace séparés uniquement par la frontière éphémère du littoral.

En relation avec le thème des côtes des grandes villes contemporaines et de la 

relation établie avec les citoyens qui les habitent et subissent leurs changements, il est 

possible de définir une société urbaine côtière comme une communauté intimement 

liée à deux éléments spécifiques. Le premier est la côte, c'est-à-dire la zone urbaine en 

contact direct avec le plan d'eau. Le second élément est l'eau côtière, essentielle dans 

le processus de transition écologique et la base des interventions de régénération 

environnementale. L'interface ville-mer peut être considérée comme l'expression de 

l'identité de la société côtière qui l'habite et qui, de différentes manières, la façonne, 



10 Urban coasts in socio-ecological trasition. A framework to analyse the city-sea interface

générant une fusion multiforme de cultures, d'habitudes, d'usages et de fonctions de 

la côte et de la mer. Les littoraux urbains, en particulier celles des grandes villes, sont 

configurées comme des agrégateurs de systèmes socio-économiques et fournissent 

une variété de services urbains. Cependant, la ville contemporaine, et en particulier 

ses zones côtières, est une source de stress et d'anxiété sociale, en raison des 

rythmes frénétiques auxquels l'écosystème urbain est soumis et qu'il transforme: la 

valeur socio-récréative du littoral urbain, qui influence la vivabilité, la sphère culturelle 

et l'apparence même des villes côtières, joue un rôle indispensable pour la société 

côtière. Une caractéristique importante de la société côtière actuelle est précisément 

la recherche d'authenticité en réponse à un sentiment de perte de culture et d'identité 

dû aux développements côtiers. Toutefois, l'évolution de ces communautés est limitée 

par des problèmes mondiaux par exemple le changement climatique, l'élévation du 

niveau de la mer et l'érosion côtière, qui peuvent modifier la façon de vie sur la côte.

Dans cette perspective, on peut approfondir la notion d'amphibie urbain: ce 

concept désigne la zone de contact urbain plutôt que la ligne de démarcation entre 

la terre et la mer, rappelant la capacité de la ville et de la communauté qui l'habite à 

se réadapter constamment aux deux systèmes, en termes spatiaux et fonctionnels, 

mettant en évidence la manière dont la société urbaine côtière est confrontée aux 

avantages (mais aussi aux criticités) que la côte met en jeu. L'amphibie urbain peut 

être considéré comme une expression de l'interface ville-mer: il s'agit en effet d'un 

espace dans lequel se juxtaposent différentes manières d'expérimenter la vie côtière 

de la ville, d'un point de vue récréatif, commercial, économique mais aussi réceptif. 

De même, la flexibilité d'un tel espace, qui rappelle le concept de l'amphibie, doit se 

confronter à l'évolution environnementale du littoral et de la zone urbanisée associée. 

L'amphibie urbain attire de nombreux investisseurs intéressés par le tourisme et les 

aménités du littoral. Cependant, d'un point de vue écologique, ces valeurs doivent 

être confrontées aux problèmes actuels d'érosion côtière et de montée des eaux, 

ainsi qu'aux inondations. La planification doit agir sur l'amphibie urbain d'un point de 

vue fonctionnel, en protégeant ses caractéristiques particulières et en développant 

services pour satisfaire la société urbaine côtière, dans une optique de bien-être 

urbain et d'accessibilité aux ressources côtières offertes.

En l'absence d'une réponse adéquate en matière de planification et de gestion, 

les côtes offrent néanmoins aux villes le support de coastal commons, c'est-à-dire des 

ressources partagées à la base de services environnementaux et écosystémiques 

essentiel pour la ville. Leur importance est priorisée pour le développement des 

communautés côtières: ces éléments sont extrêmement variables selon les lieux 

et les criticités spécifiques présentes. Les communautés jouent un rôle clé dans la 

gouvernance, en relation avec le développement côtier souhaité mais aussi avec 

l'utilisation équitable attendue des coastal commons. En outre, le concept d'échelle 
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apparaît comme une priorité par rapport aux transformations que peut subir la société 

urbaine côtière: toutefois, l'échelle ne se limite pas à l'aspect temporel et spatial, 

mais peut également impliquer la sphère administrative et sociopolitique. Le concept 

de coastal commons est lié à la notion de services écosystémiques urbains dont 

bénéficie la société côtière et qui représente une clé de conception et de durabilité 

pour la jouissance de l'interface ville-mer. 

Le climat exerce une profonde influence sur le bien-être et la santé de l'homme: 

l'évaluation de l'influence de l'environnement atmosphérique sur le confort humain 

devient un sujet de grand intérêt dans le contexte de l'interface côtière. La gestion 

intégrée des risques climatiques devient donc de plus en plus essentielle dans la 

planification de l'espace côtier: la vulnérabilité au changement climatique est 

interprétée de manière proactive, en concentrant les efforts de planification et de 

gestion non seulement sur les actions préventives de l'événement catastrophique, 

mais aussi sur la stimulation de la conscience sociale du risque et des réponses 

adaptatives littoraux.

Les conséquences du changement climatique exigent que les planificateurs 

et les policy makers contemporains consacrent leur attention et leurs efforts à la 

conception d'un espace public adaptatif et résilient, capable de résister aux impacts 

environnementaux de la mer: pour cela, il faut évaluer la distribution spatiale des 

risques, des incertitudes et des vulnérabilités dans l'interface ville-mer. En effet, le 

risque climatique n'est pas réparti de manière homogène sur le territoire, tout comme 

la sensibilité au risque semble varier selon les usagers: l'approche conjointe et multi-

scalaire des interventions d'adaptation côtière et d'atténuation du risque climatique est 

proposée comme une application des principes de la planification environnementale, 

dans une perspective top-down et bottom-up.

Il est possible d'agir contre le risque climatique côtier de manière préventive ou 

rétrospectivement. Le terme d'atténuation identifie les interventions et les mesures 

préventives que les planificateurs peuvent prendre pour réduire les émissions de gaz 

altérant le climat, agissant ainsi sur les causes du changement climatique plutôt que 

sur ses effets, limitant la consommation de terres et les impacts des secteurs les 

plus responsables des émissions, comme la branche logistique-production. Dans le 

second cas, on parle de stratégies d'adaptation, c'est-à-dire d'actions préventives ou 

réactives aux effets climatiques qui dotent l'interface côtière de caractères adéquats 

pour vivre avec le changement climatique à court et à long terme, en minimisant les 

impacts négatifs et en anticipant les éventuels dommages. Actuellement, il existe une 

gamme variée de stratégies visant à l'adaptation climatique de l’amphibie urbaine. 

Il est possible intervenir sur l'interface côtière de manière purement technologique, 

comme dans le cas des défenses côtières rigides, par le biais d'interventions de 

gestion, qui modifient les utilisations du sol en fonction de la gravité des risques, par 
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le biais de décisions politiques qui réglementent les contributions de planification à la 

côte urbaine, mais il est également possible d'adopter des mesures comportementales 

qui reconfigurent la manière dont l'interface ville-mer est utilisée, également dans une 

perspective récréative.

Il faut souligner que le thème de la planification climatique n'a pas encore 

tendance à bénéficier d'une perspective de planification holistique, étant l'apanage 

mono-disciplinaire d'organismes technico-administratifs spécifiques. Il est également 

plausible que la cognition du risque climatique dans l'interface ville-mer diffère d'un 

utilisateur à l'autre pour un certain nombre de raisons: tout d'abord, la perception vécue 

par des sujets non experts vivant dans des zones à risque sera différente de celle 

des sujets experts, comme les planificateurs et les policy makers. La représentation 

sociale du risque indique la réorganisation des opinions socialement construites 

sur cette question. Le développement d'une connaissance commune permet aux 

individus de mieux faire face à sa complexité, tout en agissant comme un moteur pour 

certaines actions de la part de la société côtière: sa compréhension permet d'éclairer 

l'importance des impacts environnementaux potentiels pour les citoyens de l'interface 

ville-mer.

Afin d'esquisser les fondements théoriques de la gestion pour un usage social 

des espaces publics à l'interface ville-mer, il faut en autre se référer à la définition des 

biens publics dans le Protocole additionnel à la Convention européenne des droits 

de l'homme, selon laquelle cette notion comprend tous les biens appartenant aux 

organes de l'État et à l'administration publique, qui sont préordonnés à la réalisation 

de certains intérêts publics. Sur la base de ces concepts, il va à s’aborder la délicate 

question de la gestion des biens de l'État en Europe, en gardant à l'esprit que le modèle 

concessionnaire existant présente de nombreuses variantes structurelles, qui ne sont 

pas toujours avantageuses pour une utilisation active par la société urbaine côtière de 

l'interface ville-mer, ni même totalement inclusives ou propices à une accessibilité et 

une exploitation faciles des ressources de la mer dans les villes. 

Malgré les critiques réglementaires au niveau de l'UE, la valeur sociale mais 

aussi économique de la propriété de l'État côtier apparaît clairement, un facteur qui 

dénote la pertinence d'une planification adéquate en termes d'aménagement urbain 

et paysager. La complexité de la question a conduit à l'adoption de la directive 

européenne 2006/123/CE (dite directive Bolkestein), qui vise à protéger la libre 

circulation des services offerts par les concessions d'État, en tentant d'équilibrer les 

dynamiques sous-jacentes aux concessions elles-mêmes et à leur allocation: l'objectif 

est de normaliser le système de gestion du littoral d'un point de vue économique et, par 

conséquent, par rapport aux besoins spécifiques des utilisateurs du littoral. Toutefois, 

l'application de la directive Bolkestein du point de vue de la baignade et des loisirs, 

la supposée instabilité de la gestion et la présence de contraintes infrastructurelles 
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liées au changement de direction suscitent un mécontentement persistant; il s'agit de 

questions économiques mais aussi sociales, car l’importance du littoral, en particulier 

dans les zones urbaines, est difficile à quantifier et la manière dont les biens de l'État 

côtier sont gérés n'est pas toujours claire.

Dans le contexte euro-méditerranéen, on constate un intérêt progressif de 

la part des autorités compétentes pour la gestion intégrée du littoral, associée à la 

protection de la qualité de l'environnement: dans ce contexte, la France se distingue 

sans aucun doute, en mettant en œuvre efficacement les directives communautaires, 

également en limitant les charges sur les terres côtières. Il faut noter l'introduction 

progressive de divers systèmes d'adjudication visant à libéraliser l'échange et la 

circulation des capitaux économiques, en fonction d'une utilisation adéquate des 

services côtiers, conformément aux indications européennes: en autre, les appels 

d'offres peuvent également générer des phénomènes de monétisation excessive 

du bien de l'État maritime, puisqu'une utilisation nettement consacrée à la socialité 

publique pourrait causer des désavantages économiques au concessionnaire; d'autre 

part, si les autorités centrales tendent à détenir le contrôle de la qualité culturelle 

et paysagère de l'interface, la gestion et la délivrance des licences d'exploitation 

du littoral sont souvent déléguées aux régions et aux municipalités, confiant à des 

sujets privés la réalisation des projets. L'exploitation des côtes urbaines présuppose 

la participation active de la société côtière, suggérant de repenser les modalités 

d'attribution des concessions, de contourner la nécessité de canaliser la gestion des 

côtes entre les mains de quelques parties privées et d'orienter le processus vers 

des systèmes de gouvernance intégrés, de manière flexible et cohérente avec les 

conditions réglementaires et socio-écologiques de l'interface ville-mer.

Les réflexions qui ont défini le champ de recherche indiquent la nécessité d'étudier 

les éléments névralgiques des côtes urbaines en s'intéressant aux communautés 

qui les habitent, réhabilitant ainsi les cicatrices urbaines qui fragmentent l'interface 

ville-mer, rééquilibrant la valeur identitaire et la valeur fonctionnelle de ces espaces 

particuliers de la ville contemporaine. En particulier, l'intérêt se concentre sur les 

espaces qui permettent avant tout à l'utilisateur de la société urbaine côtière de profiter 

de la côte et de la mer, d'une manière socio-environnementale et récréative. Dans 

ce sens, il est opportun étudier comment la planification urbaine et de gouvernance 

peuvent intervenir sur les espaces publics côtiers-maritimes (existants ou potentiels), 

afin de réparer la structure fragmentée de l'interface ville-mer, d'un point de vue socio-

environnemental, en permettant aux utilisateurs un accès égal à la mer urbaine et en 

augmentant ainsi la qualité de vie dans les grandes villes côtières.

Par conséquent, il y a la nécessité de préparer une intégration de la planification 

côtière avec les plans d'eau, jusqu'à l'échelle locale et micro-locale. L'intégration 

de la Maritime Spatial Planning (2014) propose une gestion et une mise en œuvre 
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adaptatives des plans pour l'utilisation de l'eau et des côtes, en tenant compte des 

interactions terre-mer et des aspects environnementaux, sociaux et de sécurité: 

cependant, aujourd’hui seul un nombre limité de pays européens dispose de tels 

outils. La recherche poursuit également l'objectif de fournir des indications de gestion 

et projet, ainsi que des indications théoriques, en réponse aux criticités mises en 

évidence pour l'amphibie urbain, en esquissant un cadre méthodologique qui peut 

fournir un soutien cognitif aux planificateurs et inspirer les policy makers concernant 

les caractéristiques réglementaires, géomorphologiques et psychosociales de 

l'interface ville-mer pour une planification et une gestion socio-environnementale 

efficace. L'enquête opérationnelle se concentrera principalement sur le bassin 

euro-méditerranéen, dont les côtes sont soumises à de fortes pressions socio-

environnementales, en raison de la forte urbanisation et des risques climatiques 

croissants, limitant effectivement l'utilisabilité de l'interface ville-mer; en outre, les 

villes méditerranéennes partagent une relation pertinente avec le paysage naturel et 

bâti, en raison d'un contexte culturel très important qui unit d'une certaine manière les 

établissements des côtes de différents États. Il va à se concentrer spécifiquement sur 

les grandes villes, c'est-à-dire celles qui comptent plus d'un demi-million d'habitants, 

dans lesquelles les problèmes critiques sont amplifiés, en raison des nombreuses 

instances impliquées, des complexités et de l'articulation fonctionnelle de leurs 

interfaces ville-mer et de la variété démographique de la société côtière.

Approche méthodologique du projet et de l'analyse des côtes

Il faut explorer l'approche du projet de l'interface ville-mer des systèmes urbains 

euro-méditerranéens. La France, l'Espagne et l'Italie sont les États dans lesquels des 

villes répondant aux paramètres de la recherche ont été identifiées.

Le cas français, dont la seule grande ville est Marseille, est un des plus 

emblématiques. En effet, la métropole offre à ses citoyens plusieurs espaces destinés 

à la libre jouissance de la mer et du littoral, bien que la zone centrale du rivage urbain 

soit occupée de manière très peu perméable par le port: à cet égard, les espaces 

publics offerts par le programme Euroméditerranée ne déterminent rien ou presque 

en fonction de la perméabilité promise, au moins visuelle, vers la mer. Il faut dire que 

la plupart de ces espaces sont fortement marqués par le tourisme: pourtant, certains 

éléments de l'interface ville-mer de Marseille témoignent bien de l'importance de la 

collectivité dans la définition des lieux de loisirs. Par exemple, le cas de la Plage des 

Catalans, qui est nichée entre des équipements sportifs et des éléments culturels et 

muséaux au sein du centre urbain, est une des plages urbaines plus fréquentées de 

Marseille. Parallèlement, les autorités municipales ont montré au fil des ans un certain 
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penchant pour l'écoute sociale.

L'Espagne présente trois études de cas de grands agglomérations urbaines 

côtiers, mais il est possible noter quelques différences dans la conception de leur 

interfaces ville-mer. Fondamentalement, le pays montre une influence particulière 

exercée par les grands événements et les masses de touristes qui se déversent 

chaque année le long des côtes espagnoles, principalement pour des périodes 

de courtes et moyennes durées liées à la baignade. La ville de Barcelone est très 

influencée par les événements de foires internationales qui s'y sont déroulés: en 

fait, ils ont été un moteur pour l'amélioration qualitative des zones côtières, bien que 

certaines des installations construites à ce jour n'aient toujours pas de réelle utilité, 

tout comme la création de grands espaces pour les citoyens et les touristes a sans 

aucun doute porté atteinte à la valeur identitaire d'origine. Valence est également 

influencée par les grands événements nautiques; toutefois, en relation avec les fortes 

identités des communautés locales, il peut trouver des situations atypiques, comme, 

par exemple, dans la zone d'El Cabanyal où la société urbaine côtière a exprimé une 

forte dissidence à l'égard d'une transformation excessivement touristique de l'ancien 

quartier maritime. Enfin, Malaga se caractérise par la présence de plusieurs plages 

urbaines, bien que légèrement détachées du centre-ville: en réalité, cela peut réduire 

la pression touristique, bien que ces endroits soient toujours très populaires. Dans tous 

les cas, l'intention de réparer la relation complexe entre l'infrastructure portuaire et la 

ville, par le biais d'éléments d'infrastructure verte et bleue, est également pertinente.

Les côtes urbaines italiennes sont caractérisées par une approche différente 

du projet amphibie urbain, car elles sont encore liées à des interventions plus 

traditionnelles de régénération du front de mer, principalement dans les ports. Naples 

et Gênes sont fortement influencées par cette infrastructure et son projet, en traitant la 

connexion entre le port et la ville. Si, toutefois, Gênes est réellement passée au niveau 

de la mise en œuvre de certaines des opérations prévues pour son front de mer, le 

cas napolitain est caractérisé par une immobilité de la planification, dans la mesure 

où de nombreux projets ont été réalisés sur le papier mais où, à ce jour, très peu de 

tronçons de l'interface ville-mer ont été réellement transformés: en outre, de graves 

problèmes socio-environnementaux persistent dans les zones les plus périphériques 

de la côte urbaine napolitaine. De même, l'étude de l'interface côtière de Palerme 

met en évidence un effort de conception similaire pour relier fonctionnellement et 

visuellement la ville et la mer à travers le filtre du port; cependant, il existe également 

une forte composante sociale qui a obtenu des résultats moindres mais néanmoins 

importants dans la reconquête de certains espaces ouverts destinés à l'utilisation 

publique de la ressource en eau de la ville.

En fait, la conception d'espaces de proximité et de haute valeur socio-

environnementale a des résultats différents dans les divers pays examinés dans 



16 Urban coasts in socio-ecological trasition. A framework to analyse the city-sea interface

la recherche, s'orientant généralement vers de grandes interventions à matrice 

touristique et culturelle qui ne peuvent pas toujours répondre aux besoins de la 

communauté urbaine côtière. Dans la plupart des cas, il faut rechercher des caractères 

de perméabilité fonctionnelle qui permettent la localisation d'usages et de fonctions 

publiques qui peuvent en quelque sorte soulager la pression sur la ville dense, 

malgré la complexité de planification inhérente aux interventions pour l'intégration 

transversale du tissu urbain et de la sphère maritime.

L'étude s'est ensuite intéressée à l'aspect réglementaire du contexte euro-

méditerranéen: un examen des directives les plus pertinentes sur la question des 

eaux côtières au niveau supranational est proposé, afin d'établir dans quelle mesure 

le développement socio-environnemental des côtes urbaines est pris en compte par 

la communauté européenne et, dans le cas spécifique de cette recherche, dans le 

contexte méditerranéen. Tout d'abord, la recommandation du Parlement européen 

relative à la gestion intégrée des zones côtières (GIZC) (2002) reconnaît la grande 

importance environnementale, économique, socio-récréative et culturelle des côtes 

européennes, en soulignant les menaces posées par le changement climatique et 

l'augmentation progressive de la pression démographique sur les côtes urbaines, 

suggérant une large perspective holistique. La directive-cadre 2008/56/CE du 

Parlement européen, plus connue sous le nom de directive-cadre "Stratégie pour le 

milieu marin", introduit une perspective importante sur la qualité environnementale 

des côtes, en mettant l'accent sur l'importance de l'évaluation écologique de l'état des 

eaux par rapport aux impacts générés par les activités humaines le long de la côte, 

en réfléchissant aux implications pour la biodiversité, les habitats et les écosystèmes 

marins. En 2014, la directive 2014/89/UE du Parlement européen établit un cadre 

pour la planification de l'espace maritime (Maritime Spatial Planning - MSP), en 

proposant une approche par projet marquée de la question de la gestion des côtes 

afin de minimiser les frictions socio-environnementales et de maximiser les bénéfices 

des activités humaines. Dans cette perspective, MSP inclut le concept d'interactions 

terre-mer, un phénomène complexe qui implique tous les processus naturels et 

anthropiques qui se déroulent le long de l'interface terre-mer, liés aux influences que 

l'environnement littoral exerce sur les habitants qui le peuplent et, en même temps, à 

l'impact des activités humaines sur la zone côtière dans laquelle elles se déroulent. 

Les processus de MSP doivent prendre en compte les interactions terre-mer (land-

sea interactions - LSI), notamment en ce qui concerne les zones les plus infimes de 

l'aménagement de l'espace côtier, en délimitant le champ d'analyse en fonction de 

l'échelle d'intervention (qui peut être nationale, régionale, sous-régionale et même 

locale), des caractéristiques géomorphologiques du littoral de référence, de l'ampleur 

des phénomènes LSI et de leur répartition spatiale et temporelle, et de la localisation 

des ressources écologiques maritimes et côtières.
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Maintenant, dans toute l'Europe, les Etats impliqués dans l'élaboration des 

plans se trouvent à différents stades du processus, avec des plans en cours de 

préparation, d'adoption ou de révision. A travers un aperçu des principaux Etats qui 

bordent le bassin méditerranéen, il ressort que seul l'Etat français montre des progrès 

constants, tandis que les autres pays côtiers dénotent un degré variable d'attention à 

la question, même s'ils présentent des instruments à différentes échelles qui tentent 

d'une certaine manière de réglementer la matière complexe de la planification côtière-

maritime. L'Italie semble tendre vers une direction positive pour la rédaction finale 

d'un instrument indiquant à plusieurs niveaux les modalités de planification du miroir 

d'eau et de la côte qui lui fait face, bien que sans avoir de résultats tangibles pour le 

moment; il existe cependant des initiatives régionales en ce sens. De même, l'Espagne 

est encline au développement d'une stratégie maritime intégrée, surtout dans une 

perspective transfrontalière: cela semble intéressant, car la coopération entre les 

États membres est l'une des objectives de la planification de l'espace maritime. En 

ce qui concerne la Croatie et la Grèce, malgré le fait que la directive européenne 

ait été transposée dans les deux systèmes législatifs, il existe toujours un certain 

degré de fragmentation en termes de gestion et de planification maritime nationale. 

Il convient toutefois de noter qu'à la force juridique des plans d'espace maritime 

n'est pas toujours la même: dans certains pays, ils sont plus contraignants, avec des 

indications précises à suivre, tandis que dans d'autres, ils s'apparentent davantage à 

des lignes directrices que les plans sectoriels devraient suivre. Pour cette raison, il y a 

nécessité de créer des plans capables de s'adapter au contexte réglementaire, social 

et spatial de référence, constituant un soutien ferme au développement durable de la 

mer et des côtes, plutôt qu'une limitation à la planification surtout à l'échelle locale, au 

sein de laquelle les interactions socio-environnementales sont plus intéressantes du 

point de vue de l'utilisation socio-récréative des côtes.

La complexité de ces espaces peut être réinterprétée par la collecte et l'étude des 

données relatives à la structure physique de l'interface ville-mer et à son organisation 

spatiale et fonctionnelle. La reconstruction digitale du contexte territorial de l'amphibie 

urbain peut fournir des pistes de réflexion intéressantes pour mieux comprendre les 

conditions dans lesquelles l'espace public littoral est le plus utilisable par les usagers de 

la société littorale, ou au contraire quelles sont les contraintes physico-fonctionnelles 

qui empêchent son usage valide et égalitaire. L'analyse spatiale et géographique est 

donc une approche utile pour étudier les thèmes énoncés par la question de recherche, 

en relation avec les aspects sociaux, environnementaux et géophysiques. De plus en 

plus, cependant, les chercheurs s'appuient également sur des recherches basées sur 

des connaissances non expertes, en impliquant activement la société par le biais de 

différentes méthodes. La disponibilité accrue de données spatiales, notamment au 

cours des deux dernières décennies, a fait apparaître de nouvelles possibilités de 

développement, de gestion et de transformation des paysages. La recherche côtière 
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doit donc approfondir les interactions entre les différents processus socio-écologiques 

afin de décrire comment un paysage peut évoluer dans le temps, également sur la 

base de comparaisons entre des systèmes spatiaux apparentés.

Sur la base de ce raisonnement, il est proposé la construction d'un modèle de 

données spatiales, c'est-à-dire un outil qui permet de géoréférencer des informations 

relatives à un espace géographique, tel que l'interface ville-mer. Son utilité réside 

dans sa capacité à représenter les composantes de l'espace sous forme d'objets 

géométriques ayant des caractéristiques précises liées à la recherche: les données 

géoréférencées comprennent en effet une composante spatiale (géométrique ou 

graphique), qui décrit la position ou la distribution spatiale d'un phénomène ou d'une 

fonction, et des attributs qui décrivent ses propriétés intrinsèques. La cartographie 

des zones côtières des villes contemporaines permet d'étudier les formes urbaines, 

les processus de gestion et l'évolution morphologique et environnementale, en 

fournissant une base importante aux différentes branches de la connaissance côtière, 

depuis les sciences naturelles jusqu'à la législation, l'ingénierie environnementale, 

l'architecture et toutes les branches qui découlent de la pratique et de la théorie de 

l'urbanisme. 

L'objectif principal du cadre proposé pour un modèle de données spatiales dédié 

à l'amphibien urbain est l'analyse des éléments sociaux et écologiques de l'interface 

ville-mer, en définissant ses caractéristiques morphologiques et fonctionnelles. 

Cela peut mettre en évidence le potentiel socio-récréatif de ces lieux. Ce cadre est 

certainement flexible, offrant la possibilité d'être mis en œuvre ou réadapté en fonction 

de l'objectif de l'étude, tout en se concentrant fortement sur les aspects de la socialité 

de l'interface ville-mer à une échelle de niveau local, visant à étudier le territoire de 

l'interface afin de fournir une base de données pour développer des décisions politiques 

et des plans côtiers à une échelle plus petite. Plus précisément, les résultats attendus 

concernent la production de cartes et de mesures des différents éléments côtiers 

qui composent l'interface ville-mer, afin d'obtenir une compréhension approfondie 

de sa composition en cartographiant les principaux usages récréatifs actuels qui s'y 

déroulent, la quantité d'espaces côtiers socio-récréatifs, la composition morphologique 

du littoral urbain actuel et le pourcentage de zones également accessibles le long du 

littoral de la ville; à cela, des informations concernant le statut environnemental de 

l'amphibie urbain et les éléments destinés à la protection environnementale contre les 

risques de la mer peuvent être intégrées.

La société urbaine côtière attend beaucoup de l'intervention planificatrice 

dans les espaces publics côtiers visant à élargir les possibilités de socialité et de 

récréation dans les grandes villes maritimes, comme l'indiquent les réflexions qui ont 

défini la question de recherche. Selon ce raisonnement, l'approche méthodologique 

investiguée tend vers le développement de techniques de lecture psycho-sociale 
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et perceptive. Pour ce type d'analyse, le travail de recherche a dû se plonger dans 

des méthodologies et des techniques d'écoute ancrées dans la théorie sociologique. 

L'objectif est de comprendre comment les citoyens se positionnent par rapport aux 

questions d'accessibilité et d'utilisation des espaces publics du littoral urbain, à 

travers une étude approfondie des usages typiques de l'usager moyen du point de 

vue socio-récréatif, tout en interprétant les éventuelles suggestions concernant les 

transformations possibles ou souhaitées de l'amphibie urbain.

Afin de généraliser les idées d'une partie de la population qui fréquente le littoral 

urbain, il se choisit donc un type d'approche quantitative, adaptée au traitement d'un 

grand nombre de données aussi objectives que possible. Par le biais de l'enquête 

par sondage, la méthode quantitative permet donc de recueillir des informations en 

interrogeant les usagers de la société côtière, qui représentent une section particulière 

de la communauté urbaine, à travers une procédure standardisée visant à mettre 

en évidence les relations existantes entre les variables hypothétiques. La méthode 

d'enquête quantitative la plus répandue dans le monde des études sociologiques est 

le questionnaire, qui a été choisi comme instrument d'enquête pour cet aspect de la 

recherche. Afin de mieux comprendre les modalités et les besoins des utilisateurs 

de l'interface ville-mer, en ce qui concerne la demande et la perception sociale, la 

question critique de l'identification précise des utilisateurs du littoral, également sur 

la base de leur origine, apparaît dans le processus méthodologique. Le concept de 

représentativité est donc introduit, en relation avec l'échantillonnage des sujets étudiés. 

Un échantillon peut être défini comme représentatif s'il fournit une image réduite mais 

pas biaisée de la population: on soutient que la connaissance de la distribution d'un 

certain nombre de variables au sein d'une communauté n'a pas besoin d'être liée à la 

totalité de la population: il suffit, en fait, de sélectionner un échantillon limité, basé sur 

certains critères, pour obtenir des résultats empiriquement valides et généralisables 

pour l'interface ville-mer.

L'étude définit un questionnaire structuré, divisé en trois sections principales, 

avec un total de 12 questions à soumettre aux répondants. La section "A. Accessibilité 

des espaces bleus urbains" vise à analyser le thème de l'interface ville-mer, en 

fonction de l'importance que les usagers attribuent au contact direct avec la ressource 

maritime, en définissant une échelle des fréquences de visite des citoyens sur les côtes 

urbaines, afin d'établir si ces dernières peuvent réellement être considérées comme 

une porte d'accès à la ville-mer. La concurrence fonctionnelle existant entre les usages 

liés à la demande socio-récréative de la communauté côtière et le développement des 

usages résidentiels, économiques et logistiques le long de l'interface ville-mer répond 

aux questions de la section "B. Usages de la terre et de la mer dans l'interface ville-

mer" afin de comprendre si le littoral urbain offre une quantité suffisante d'espaces 

ouverts publics naturels dédiés à la socialité et une qualité écologique adéquate de 
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l'infrastructure côtière verte et bleue. Enfin, la section du questionnaire "C. Perception 

et scénarios futurs du littoral urbain" étudie dans quelle mesure l'aspect paysager et 

environnemental du littoral (par rapport aux sphères terrestres et maritimes) influence 

la compréhension de celui-ci par la communauté. Ce questionnaire a été appliqué aux 

études de cas de Marseille et de Naples, en particulier dans les interfaces ville-mer 

des deux villes, afin de développer une comparaison sur une base psychosociale.

Les études de cas euro-méditerranéennes de Marseille et Naples

Une comparaison spatiale entre les deux villes est esquissée, en analysant les 

principales caractéristiques et la conformation fonctionnelle de leurs littoraux urbains, 

ainsi que l'appareil réglementaire-législatif de Naples et de Marseille ; les données 

physico-morphologiques et fonctionnelles sont collectées afin d'appliquer la théorie 

du modèle de données spatiales, en mettant en évidence les points saillants de la 

comparaison des deux interfaces côtières et de leurs espaces de sociabilité, et en 

approfondissant l'analyse sur certaines zones spécifiques des deux côtes urbaines; 

cette étape sera suivie par l'application de la méthode d'analyse sociale, avec la 

distribution de questionnaires en des points spécifiques des côtes de Marseille et 

de Naples. L'objectif est de mettre en évidence l'influence exercée par les aspects 

morphologiques de la structure côtière urbaine, les éléments économico-sociaux 

et la présence effective de services et d'espaces publics sur l'utilisation que les 

citoyens font du littoral de leur ville, en identifiant la relation entre ces facteurs et 

le développement social et récréatif des littoraux urbains. Puisque la perception de 

l'espace est conditionnée par les modes de vie et le degré d'utilisation, en fonction 

de la présence des activités humaines et des éléments anthropiques et naturels 

qui transforment et façonnent le littoral urbain contemporain, la comparaison vise à 

restituer la représentation sociale que l'esprit et les besoins de l'utilisateur attribuent 

à l'interface ville-mer, expression de l'expérience fonctionnelle de la communauté 

côtière urbaine.

Marseille est la deuxième plus grande ville de France en termes d’extension 

urbaine et de densité de population. Pour cela, elle est le plus grand pôle socio-

économique côtier de France et se place entre les réalités urbaines les plus influentes 

de la Méditerranée. Le littoral de la ville s'articule autour d'un pivot central d'usage 

portuaire-logistique, inaccessible en grande partie à la population, à l'extrémité 

nord duquel se trouve une zone résidentielle-récréative, tandis que la zone au sud 

dialogue directement avec le centre historique et le Vieux Port, l'ancien accès par la 

mer, aujourd'hui zone résidentielle et touristique; à ces zones côtières correspond une 

composition sociale beaucoup plus fragmentée et variée en termes sociaux, culturels 
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et économiques. La métropole française représente le modèle de la ville européenne 

qui a réussi à se rénover dans la période 1990-2020 et changer significativement son 

image à travers des phases de régénération des zones côtières désaffectées et du 

front de mer urbain, des expériences de maturation et un savoir-faire spécifique sur 

l'activation et la participation sociale qui voit aujourd'hui la présence sur le territoire 

de laboratoires de planification et de co-conception, capables de lire les besoins 

sociaux et de les traduire en projets actifs. À partir de la première décennie du 

nouveau millénaire, il émerge une attention progressive au thème de la planification 

côtière, peut-être en relation avec la conscience mûrie de l'importance de la gestion 

de l'interface côtière pour le développement socio-environnemental et économique, 

de la part de la communauté locale et des institutions compétentes en la matière. 

Parmi les principales influences datant de cette période figurent certainement les 

règlements européens sur la gestion intégrée des côtes et la planification de l'espace 

maritime, mais aussi la présence de la Politique Mer et Littoral. Il en ressort une 

forte préoccupation pour la qualité environnementale des zones côtières dédiées 

aux loisirs, comme les plages urbaines, bien que leur taux de fréquentation ne soit 

pas opérationnellement inclus dans les critères d'élaboration des directives. Il existe 

encore un manque relatif de respect pour les besoins sociaux de l'utilisation récréative 

de l'espace public côtier: ceci est lié à une mauvaise attitude de la municipalité dans 

l'écoute de la population et, spécifiquement, dans la participation publique aux projets 

de régénération du littoral; pensons par exemple au cas de la Charte Ville-Port, où 

une réelle implication sociale a été essentiellement contournée par les opérateurs 

publics impliqués. De même, l'étude des zones de transition entre le système littoral-

maritime et le système urbain semble encore peu étudiée. 

Le littoral de Naples se caractérise par une stratification millénaire d'utilisations 

et de transformations, qui se traduit par un territoire densément peuplé d'environ 

un million d'habitants, riche en ressources naturelles et culturelles mais aussi en 

zones dégradées et en utilisations concurrentes. Le cas napolitain est intéressant 

car il manque encore une retombée vertueuse de ces interventions: au contraire, 

très souvent, la production extensive de plans et de projets est restée sur le papier, 

ne laissant aucun signe tangible de transformation du littoral, sauf à des moments 

épars de l'histoire de l'interface ville-mer locale. Du point de vue de la planification, 

les documents sont beaucoup moins nombreux que dans l'analyse du cas français. 

Certainement, le manque apparent d'intérêt de la part des institutions envers la question 

socio-environnementale du littoral urbain reflète un possible manque de compétences 

en matière de planification à l'échelle locale: ceci invalide inévitablement la production 

de politiques adéquates pour la gestion et l'aménagement de l'espace public côtier. En 

outre, il ne faut pas oublier que la planification napolitaine apparaît particulièrement 

fragmentée: les usages ont tendance à se chevaucher et les frontières de gouvernance 

ne sont pas toujours bien définies. La présence massive de l'Autorité portuaire dans la 
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gestion des zones domaniales, même en dehors des limites physiques de la ville-port, 

en est un exemple. Il en résulte un effacement progressif des intérêts publics dans 

l'amélioration de la qualité et la conception des plages urbaines, des petits espaces 

communautaires et des parcs. L'implication intéressante est que cette concurrence 

de gestion a conduit la planification urbaine à approfondir les interactions entre la ville 

(en particulier dans la zone portuaire) et son littoral. Cependant,  il est possible de 

constater un manque général d'attention aux utilisations sociales de l'interface ville-

mer: il n'existe pas de documents spécifiquement consacrés à la dimension récréative 

du littoral urbain, tandis que l'urbanisme classique, sous la forme du Piano Urbanistico 

Comunale, qui est encore en cours d'élaboration, semble généralement détaché des 

questions côtières, notamment en termes opérationnels. 

Dans le cadre de la recherche spatiale des principaux caractères de l'interface 

ville-mer de Marseille et de Naples, l'approche géographique décrite précédemment 

est employée pour la réalisation d'un modèle de données spatiales fournissant une 

description fonctionnelle des deux entités littorales-urbaines comparées. Selon la 

théorie de l'interface ville-mer, cet espace particulier est le siège des relations les plus 

intenses entre la sphère maritime et la sphère urbaine: il est possible supposer donc 

que le maritime city edge, c'est-à-dire la bande côtière qui s'étend de la ligne de contact 

avec la mer urbaine et la transit road (la première route parallèle au littoral qui interrompt 

l'unité environnementale et fonctionnelle du littoral), peut être le point d'appui de ces 

relations et impacts, qui ont une matrice à la fois environnementale et sociale. Pour 

cette raison, l'approche géographique vise à cartographier les éléments cruciaux du 

maritime city edge, afin de comprendre lesquels peuvent apporter un enrichissement 

au littoral urbain et à la communauté côtière, d'un point de vue principalement socio-

environnemental et récréatif. L'objectif est de comprendre la composition du maritime 

city edge de Naples et de Marseille et de mesurer ses différentes caractéristiques, 

en vue de collecter les données nécessaires à une planification attentive des valeurs 

socio-récréatives et à une accessibilité équitable à la côte et à la mer.

La différence d’extension des deux interfaces ville-mer est révélatrice d'une 

conformation géophysique différente mais aussi d'un tracé différent du transit road. 

Cela est dû en partie à des conceptions fonctionnelles différentes, puisque la ville 

française a tendance à privilégier un littoral le plus proche possible de la mer, alors 

que cela se produit plus rarement à Naples; toutefois, si l'on considère la structure 

morphologique des deux agglomérations, il faut tenir compte du fait que la ville italienne 

a un littoral beaucoup plus haut et plus découpé que la ville française, ce qui oblige 

à supposer une plus grande distance entre la première allée parallèle à la côte et la 

mer urbaine. Malgré la flexibilité de la composante médiane de l'interface ville-mer, 

il faut toutefois souligner que Marseille et Naples consacrent un faible pourcentage 

de la superficie totale à des usages sociaux et récréatifs. Il est impossible de ne pas 
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évoquer la présence encombrante des ports au sein des études de cas. À Naples, 

environ un tiers du maritime city edge est absorbé par cette fonction, tandis qu'à 

Marseille, l'infrastructure portuaire dépasse la moitié de la surface disponible dans la 

zone d'étude. Il est clair que les deux villes sont fortement liées à l'activité portuaire, 

étant parmi les principaux pôles logistiques, touristiques et commerciaux du bassin 

méditerranéen; en tout cas, les pourcentages trouvés sont pertinents parce qu'en fait le 

port constitue une forte limitation à la perméabilité visuelle et fonctionnelle de l'interface 

ville-mer. Toutefois, Marseille démontre une plus grande capacité à organiser les 

espaces et les zones côtières circonscrites, pour des raisons géomorphologiques ou 

fonctionnelles, en exploitant les zones résiduelles de manière rentable sans résoudre 

complètement les criticités liées aux conflits d'intérêts entre les différentes franges 

de la société urbaine côtière, comme cela se produit par exemple entre les citoyens 

ordinaires et les utilisateurs des clubs nautiques dans la zone nord de la côte. Naples, 

en revanche, souffre d'une distribution discontinue des équipements publics sur la 

côte; en outre, l'accessibilité à la côte est souvent compromise par une gouvernance 

fumeuse, par la privatisation des espaces faisant face à la mer urbaine, et par la 

présence de zones dégradées et de sites désaffectés dans les prolongements les 

plus extrêmes du maritime city edge, en raison d'une planification tendanciellement 

statique au fil des décennies.

L'étude des dynamiques qui sous-tendent la demande sociale des communautés 

côtières de Marseille et de Naples a impliqué l'approche psychosociale, selon le 

processus méthodologique de la recherche. Le modèle de questionnaire proposé ici a 

donc été diffusé. Afin de faciliter la comparaison entre les différentes zones urbaines 

des deux interfaces ville-mer, quatre types de zones d'étude ont été identifiés, sur 

la base des caractéristiques morphologiques-fonctionnelles similaires existant entre 

les deux villes euro-méditerranéennes: zones industrielles et portuaires, zones 

vertes résidentielles, zones urbaines denses et plages urbaines. Le questionnaire a 

impliqué 265 utilisateurs, 160 à Naples et 105 à Marseille, répartis dans les différents 

micro-environnements décrits ci-dessus; la diffusion a eu lieu pendant la période 

du printemps 2022. La composition des échantillons sociaux a suivi les critères du 

concept de représentativité, comme expliqué ci-dessus.

Les résultats de l'enquête ont montré que dans les deux villes, l'interface ville-mer 

est perçue par les utilisateurs de la société côtière urbaine comme une ressource pour 

les fonctions et activités sociales et récréatives. Cependant, il existe des différences 

morphologiques et fonctionnelles qui génèrent une manière particulière de vivre et 

d'utiliser les côtes urbaines des deux villes. Tout d'abord, il est possible de trouver à 

Naples et à Marseille le même désir d'être en contact physique avec la mer urbaine: 

cependant, bien que les deux sociétés côtières urbaines déclarent qu'elles considèrent 

l'accès aux eaux de la ville à des fins sociales et récréatives comme pertinent, à 
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Naples, les utilisateurs interrogés ont tendance à moins fréquenter l'interface ville-mer 

qu'à Marseille. Cela reflète aussi un paradoxe qui est apparu dans les échantillons 

sociaux des deux études de cas, à savoir que l'accessibilité à la mer est souvent niée 

dans la perception sociale par la présence de limites à la baignade et à l'utilisation du 

littoral. Malgré cela, il est possible de trouver une similitude entre les côtes urbaines 

des deux villes, c'est-à-dire la haute valeur paysagère générale attribuée à la fois aux 

zones plus urbanisées et aux zones plus naturelles de l'interface ville-mer: il faut noter 

que la qualité environnementale est élevée même dans les points du littoral urbain 

plus caractérisés par la présence de bâtiments, car la population des deux villes 

perçoit fortement la présence de l'élément maritime comme un facteur d'atténuation 

des composantes anthropiques existant le long du littoral urbain.

Les côtes urbaines des deux villes présentent des degrés différents 

d'accessibilité à la côte, en raison d'obstacles de nature physique également, qui 

influencent nécessairement la fréquence des visites à la mer dans la ville: selon les 

données recueillies, ces obstacles influencent davantage le cas italien que le cas 

français, car les utilisateurs napolitains ont tendance à visiter moins souvent la côte 

urbaine à des fins récréatives, en raison de ces obstacles. Cet élément conduit à une 

perception différente des activités qui peuvent être pratiquées sur l'interface ville-mer: 

les usagers marseillais semblent être plus conscients de la possibilité de pratiquer des 

activités récréatives le long du littoral, comme la navigation de plaisance mais aussi la 

pêche, la natation ou le snorkeling. Il est clair, cependant, que cela n'empêche pas la 

pièce communautaire napolitaine d'exprimer les mêmes besoins socio-récréatifs liés à 

la mer et au littoral de la ville. Il en découle que les interfaces côtières marseillaises et 

napolitaines diffèrent également dans leur vision de l'espace public côtier. Les usagers 

marseillais se sont montrés particulièrement réticents à accepter des transformations 

du littoral urbain liées à un développement du secteur commercial ou de l'hébergement 

ou de la restauration, contrairement à leurs homologues napolitains de l'enquête: en 

Italie, il semble que la possibilité d'une transformation également orientée vers le 

profit et l'augmentation du tourisme puisse être combinée avec l'offre récréative pour 

les usagers locaux. De même, les opinions divergent quant à la possibilité de réaliser 

des extensions d'infrastructures liées à la navigation de plaisance et à la voile; le point 

de rencontre se trouve dans l'intérêt commun pour l'hypothèse d'installer davantage 

d'équipements publics permettant une utilisation communautaire de la ressource 

côtière.

Du point de vue environnemental, les usagers interrogés dans les deux études 

de cas partagent les mêmes doutes quant à l'amélioration environnementale future 

de l'interface ville-mer à Naples et à Marseille: les deux échantillons sociaux analysés 

montrent une certaine réticence à croire qu'à court terme la qualité environnementale 

du littoral urbain peut être augmentée, tout comme ils pensent que la biodiversité 
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marine a peu de chances de s'enrichir. Cependant, ils montrent une compréhension 

différente des risques liés au changement climatique et aux menaces de la mer qui 

compromettent le développement du littoral de la ville: en particulier, les réponses 

fournies par les Napolitains qui ont rempli le questionnaire montrent un manque général 

de conscience des effets de phénomènes tels que l'érosion côtière ou l'augmentation 

progressive du niveau de la mer, ou tout au plus une indifférence générale; au 

contraire, à Marseille, une attention plus solide aux critiques environnementales 

contemporaines a émergé.

Les données collectées peuvent être insérées dans les processus de conception 

et de planification urbaine afin de diversifier l'offre fonctionnelle de l'interface ville-

mer d'un point de vue communautaire, à travers l'écoute sociale et l'interprétation 

des besoins de la société côtière. De cette façon, l'outil analytique devient une base 

opérationnelle qui peut soutenir concrètement la dynamique de prise de décision et la 

conception de l'espace public côtier de manière adaptative.

Résultats et perspectives d'avenir

La recherche s'est penchée sur les questions liées à l'utilisation des espaces 

sociaux au sein d'une pièce urbaine complexe telle que l'interface ville-mer, en 

proposant une lecture systémique de ses caractéristiques particulières et en 

approfondissant les outils technico-opérationnels pour médiatiser les dynamiques 

communes au sein de la planification spatiale maritime innovante et de la planification 

terrestre côtière plus traditionnelle. En particulier, le contexte euro-méditerranéen est 

particulièrement intéressant en raison de la présence d'une très forte concentration 

démographique et de valeurs socioculturelles, paysagères et environnementales 

cruciales. L'originalité de la thèse de doctorat se trouve précisément dans le sillon 

présent dans cette branche de la discipline urbanistique, qui est actuellement au centre 

du débat scientifique sur l'évolution durable des littoraux. La déclinaison proposée ici 

se concentre sur la charnière de la demande sociale d'un espace public qui puisse 

être utilisé de manière égale par la communauté côtière, en accord avec la transition 

écologique actuelle et en relation avec la planification de stratégies d'adaptation au 

contexte climatique en constante dégradation.

Dans les zones côtières, qu'elles soient terrestres ou maritimes, de 

nombreuses utilisations différentes coexistent, qui tendent à se concentrer dans une 

zone relativement petite, notamment le tourisme côtier, les utilisations culturelles du 

patrimoine côtier, les zones protégées, la pêche, l'aquaculture, mais aussi l'exploitation 

minière et l'énergie, les utilisations militaires et le transport de marchandises et de 

passagers. L'importance d'une discipline prudente mais en même temps flexible qui 
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permet l'utilisation des ressources et la protection de l'environnement devient évidente. 

En ce sens, la discipline de l'urbanisme peut profiter du caractère adaptatif de cette 

déclinaison particulière du littoral urbain pour orienter les interactions terre-mer dans 

le cadre des plans spatiaux maritimes-côtiers en cours d'élaboration. Les espaces 

publics à l'interface ville-mer sont liés aux intérêts de différentes catégories d'acteurs, 

tant en ce qui concerne la terre que l'eau. Cependant, l'un des nœuds critiques de 

l'intégration entre l'urbanisme terrestre et la planification spatiale maritime moderne 

concerne la difficulté pour les usagers de la société urbaine côtière de percevoir 

des effets tangibles sur le territoire d'interface, ce qui limite l'intérêt et la motivation 

de la communauté qui devrait au contraire être concrètement impliquée dans ces 

processus. Souvent, en effet, les orientations stratégiques semblent descendues 

d'en haut et tendent à être définies à l'échelle macro nationale ou régionale 

plutôt qu'à l'échelle locale. Afin d'agir sur le manque de mise en œuvre des plans 

d'aménagement du territoire maritime et côtier, les processus de réduction d'échelle 

qui ramènent l'attention des administrations et des planificateurs aux intérêts locaux 

des communautés sont cruciaux. Afin d'assurer un développement amphibie urbain 

intégré, il est nécessaire de produire des scénarios de mise en œuvre des activités 

terrestres et maritimes souhaitées, dans le but d'orienter la croissance fonctionnelle 

vers la durabilité socio-écologique, d'analyser les caractéristiques environnementales 

distinctives et les impacts attendus, d'arbitrer les conflits existants et de renforcer les 

synergies entre les utilisations et les secteurs de la société côtière urbaine.

L'émergence d'une demande sociale d'espace public de proximité va de pair 

avec la réduction progressive de l'orbite de planification requise par l'aménagement 

du littoral: d'un point de vue social et récréatif, il est apparu comment les zones 

écologiques de l'interface ville-mer peuvent satisfaire les besoins spécifiques de la 

société urbaine côtière en termes de socialité et de bien-être urbain. Le concept de 

proximité, et donc de petite échelle, dans le projet d'interface peut être un élément 

valable pour réparer les défauts inhérents à la société urbaine côtière, liés à l'inégale 

accessibilité à la mer et à ses ressources. D'un point de vue opérationnel, la définition 

du cadre méthodologique permet de simplifier les opérations de benchmarking entre 

côtes urbaines similaires appartenant au même contexte géo-fonctionnel. Dans le 

cadre euro-méditerranéen pour lequel elle a été conçue, cette approche permet 

d'analyser les processus de régulation et de gouvernance actuellement actifs le long 

de l'interface ville-mer de référence, afin qu'il soit possible de mettre en œuvre la 

participation active de la société urbaine côtière au sein de la planification côtière 

actuelle, améliorant ainsi les aspects sociaux de l'amphibie urbain. L'analyse des 

relations entre terre et mer, conceptualisée par les composantes spatiales de l'interface 

ville-mer, peut être menée à travers les composantes géographiques et psychosociales 

du cadre, qui réunit différents types d'approches pour vérifier d'une part la demande 

sociale existante en termes de zones utilisables par la communauté locale, et d'autre 
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part la disponibilité fonctionnelle, environnementale et morphologique réelle des côtes 

urbaines pour accueillir certains usages présents et futurs des ressources et des 

lieux de la mer urbaine. Il est possible d'affirmer que le cadre méthodologique peut 

également être considéré comme une solution possible au problème de réduction 

d'échelle inhérent à l'intégration de la planification spatiale côtière-mer: l'innovation 

de la proposition méthodologique réside dans la possibilité de lire les données de 

l'interface ville-mer comme une base analytique visant à comprendre la demande 

sociale dans une perspective de planification, agissant comme un support opérationnel 

pour l'adaptation des futurs projets, plans et politiques côtiers à l'échelle locale.

En fait, l'approche méthodologique décrite présente un haut degré de flexibilité 

et d'adaptabilité: cela permet d'étendre le champ de recherche à d'autres domaines 

fonctionnels de l'interface ville-mer. Du point de vue psychosocial, le cadre peut être 

calibré pour explorer les besoins et les perceptions de différents types d'utilisateurs, 

dans différents contextes spatiaux. Du point de vue géographique, il est possible 

d'étendre les éléments qui sous-tendent le modèle de données spatiales afin de 

créer des bases de données partagées sur les principaux centres urbains côtiers du 

bassin euro-méditerranéen. Il est également envisageable d'approfondir les aspects 

environnementaux de l'interface ville-mer, tels que les éléments relatifs à la qualité 

de l'eau ou aux risques climatiques. La lecture normative-documentaire, l'approche 

géographique et l'approche psycho-sociale peuvent en effet être combinées de 

manière complémentaire afin de développer une méthode opérationnelle unifiée qui 

réussit à combiner les données géo-fonctionnelles avec les perceptions sociales, 

en superposant ces informations au cadre des politiques et des plans actuellement 

existants. L'intégration des trois approches permettrait d'identifier les points sensibles 

dans l'interface ville-mer, en descendant avec encore plus de précision jusqu'à 

l'échelle urbaine, en localisant spatialement les perceptions et les besoins enregistrés 

par les enquêtes de terrain et en les croisant avec les données spatiales, en vérifiant 

le manque réel de services, en interprétant les caractéristiques du littoral urbain pour 

vérifier la faisabilité des interventions en faveur de la société urbaine côtière et des 

espaces publics qui lui sont propres, conformément à la réglementation en vigueur et 

aux plans en cours.

Par conséquent, dans le but de mettre en œuvre le modèle méthodologique 

proposé, compte tenu des résultats conceptuels qui ont émergé de la recherche, 

il se identifie comme principal axe de développement futur l'approfondissement 

d'une approche d'analyse-conception pour l'interface ville-mer visant à soutenir une 

planification durable de la côte et de la mer urbaine qui respecte la composante 

environnementale-climatique et l'échelle humaine des utilisations du littoral propres 

à la société urbaine côtière, qui est de plus en plus le protagoniste de ces processus 

de gestion complexes.
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SINTESI DETTAGLIATA      

 

La complessità delle coste urbane contemporanee

Le aree costiere urbane contemporanee risultano sempre più crocevia di 

complessi meccanismi sociali ed ambientali, allo stesso tempo influenzate da istanze 

economico-produttive. Tali spazi si caratterizzano per una elevata densità abitativa 

che alimenta le aspettative della comunità locale verso l’evoluzione costiera, in 

ragione della forte attrattività per gli utenti, nonché del grande valore paesaggistico 

e funzionale. Le caratteristiche spaziali e morfologiche delle coste urbane hanno 

generato usi del suolo (e del mare) compenetranti e via via sempre più complessi, 

portando alle più disparate configurazioni spaziali e funzionali: spiagge urbane, aree 

portuali, banchine, camminamenti marittimi, ma anche wastelands e spazi semi-

naturali compongono un mosaico articolato quanto interessante in ottica di progetto 

urbano, nonostante la forte competizione funzionale possa drasticamente ridurre le 

possibilità di un’equa accessibilità alle coste, compromettendone il valore identitario. 

Dal punto di vista ecologico-ambientale, le coste urbane si mostrano particolarmente 

vulnerabili al peggioramento del climate change che complica inesorabilmente la 

fattibilità degli interventi urbanistici, riducendo gli spazi destinabili ad attività umane 

lungo i litorali urbani. La densificazione massiva del tessuto urbano può essere 

motivo di danno all’ambiente litoraneo, costituendo per sua stessa conformazione 

un elemento di disconnessione delle reti ecologiche costiere; a ciò si somma la 

presenza di opere di difesa dal rischio idraulico non sempre adeguate alla protezione 

dell’ecosistema urbano-costiero. Tali criticità tendono a crescere in maniera molto 

più rapida nelle grandi città, in ragione dei molteplici e più ampi interessi coinvolti.

Nel corso dell’ultimo secolo, gli interventi di trasformazione costiera hanno 

principalmente riguardato la modellazione dei waterfront urbani, il potenziamento delle 

istanze logistiche ed economiche, il recupero del valore estetico costiero. Tuttavia, 

l’ultimo decennio si caratterizza per una ideale rottura con il passato, in quanto i 

bisogni sociali tendono a divenire sempre più complessi: la componente economica 
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delle coste si contrappone alle mutate esigenze dei cittadini, anche in relazione al 

cambiamento climatico, influenzando la percezione degli spazi e il sentimento di 

attachment to place degli utenti. È vero, infatti, che la comunità evolve in relazione 

ai cambiamenti costieri, risultando coinvolta in tematiche di ampio respiro, come i 

rischi ambientali ed ecologici; a questi, si sommano le criticità legate al consumo 

di suolo, risorsa sempre più rara ma necessaria per garantire un’equa fruizione dei 

luoghi dello svago e della socialità lungo le coste urbane. A ciò si somma il tema 

della limitata accessibilità che acuisce una progressiva frammentazione sociale: 

nonostante sia un diritto dei cittadini e una responsabilità rilevante per le autorità 

pubbliche, la fruizione dei benefici costieri appare limitata dalle disuguaglianze 

socioeconomiche; inoltre, l’ineguale distribuzione degli accessi agli spazi pubblici 

litoranei alimenta la polarizzazione delle funzioni sociali in limitati punti della costa, 

spesso in concomitanza con aree privatizzate o comunque non equamente fruibili.

Lettura socio-ambientale e gestionale dell’interfaccia città-mare

Emerge l’interesse per un approfondimento pianificatorio delle aree costiere, 

al fine di fornire ai cittadini un accesso libero ed equo alle risorse costiere, secondo i 

principi della giustizia spaziale. Allo stesso modo, il cambiamento climatico e l'aumento 

dell'urbanizzazione hanno generato un incremento del rischio ambientale proveniente 

dal mare, alterando la sicurezza di questi spazi così cruciali per il benessere urbano. 

Il concetto di interfaccia costiera è un importante tema di ricerca per numerosi settori 

disciplinari: è infatti declinato in contesti scientifici variegati che hanno come comune 

denominatore l’interesse nel definire le peculiarità delle interazioni tra terra e mare 

e di misurarne l’intensità, in funzione di un governo responsabile del territorio nei 

suoi ambiti più connessi alle dinamiche dell’acqua urbana. Tale interesse si lega 

chiaramente alla complessità delle interazioni che si instaurano tra i diversi sistemi 

compenetranti che compongono le coste. All’interno del contesto europeo, si stima 

che i circa 90.000 chilometri della fascia litoranea continentale ospitano ben la metà 

dell’intera popolazione comunitaria, producendo al contempo la maggior parte della 

ricchezza dell’Unione Europea; è chiaro che ciò genera una pressione costante che 

limita la qualità della vita, soprattutto negli ambiti più urbanizzati, e che necessita 

di un’adeguata gestione integrata, finalizzata ad usufruire in maniera sostenibile 

dell’immenso potenziale economico, ambientale e sociale dello spazio costiero. 

Tra le differenti accezioni dell’interfaccia litoranea, la ricerca mira ad esplorare 

il concetto di city-sea interface, ovvero l’area di contatto fisico, ecologico, sociale 

e funzionale tra il margine della città, strutturato in maniera socio-ecologica, ed il 

margine dell’acqua, connesso al sistema urbano prossimo alla riva: tale interfaccia 
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si estende lungo aree terrestri fortemente urbanizzate e lungo aree marine molto 

utilizzate, costituendo una rilevante continuità spaziale e funzionale. Alla base della 

teoria, vi è l’ipotesi che la porzione di città più vicina all’acqua costiera sia la zona 

urbana maggiormente influenzata dall’elemento marittimo. La sua struttura non è 

fissa ma si articola nel tempo, in accordo con i cambiamenti sociali ed ambientali 

che la costa urbana subisce. Si intuisce che l’interfaccia sia caratterizzata da 

dimensioni spaziali relativamente ridotte, da entrambi i lati della costa. A seconda 

della città di riferimento e della configurazione urbana, le dimensioni della city-

sea interface possono ovviamente variare, ma non possono includere l’intera 

fascia costiera: per questo motivo, la nozione di interfaccia città-mare può 

essere apprezzata principalmente in nuclei urbani di grande estensione. Bisogna 

sottolineare l'importanza della dimensione sociale dello sviluppo sostenibile costiero, 

in particolare per una pianificazione efficiente: sebbene nelle grandi città molti usi 

della costa possono ispirare azioni trasformative, la prospettiva ricreativa e sociale 

può essere effettivamente integrata con considerazioni ecologiche, approfondendo 

specifici punti della city-sea interface, come spiagge urbane o moli, componenti 

importanti della costa urbana, in quanto spazi destinati alla socialità. 

Nel dibattito urbanistico contemporaneo, emerge che la pianificazione dello 

spazio marittimo, storicamente più recente, risulta essere condotta in maniera 

tendenzialmente separata dalla pianificazione terrestre che invece è più radicata 

all’interno dei processi progettuali e gestionali tradizionali. In quest’ottica, il concetto 

di city-sea interface può essere proposto come chiave di lettura della pianificazione 

costiero-marittima, in quanto elemento di connessione tra due ecosistemi inscindibili 

ed interdipendenti tra loro: il loro delicato equilibrio socio-spaziale appare minacciato 

da pressioni significative da parte di attività antropiche concorrenti che portano al 

degrado ambientale e funzionale degli spazi di costa. La nozione di interfaccia città-

mare riporta l’ambito pianificatorio ad una scala ragionevolmente locale, offrendo 

un collegamento progettuale tra due tipologie di spazio separati solo dall’effimero 

confine della linea di costa.

In relazione al tema delle coste delle grandi città contemporanee e alla 

relazione che si instaura con i cittadini che le abitano e ne subiscono i cambiamenti, 

è possibile definire società costiera urbana una comunità intimamente connessa a 

due elementi specifici. Il primo è la costa, ovvero l’area urbana in diretto contatto con 

lo specchio d’acqua. Il secondo elemento è l’acqua costiera, essenziale nel processo 

di transizione ecologica e alla base degli interventi di rigenerazione ambientale. 

La city-sea interface può essere considerata come espressione dell’identità della 

società costiera che la abita e che in diversi modi la plasma, generando una fusione 

multiforme di culture, abitudini, usi e funzioni della costa e del mare. Le coste urbane, 

soprattutto quelle delle città più estese, si configurano come degli aggregatori di 
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sistemi socioeconomici e forniscono una variegata gamma di servizi urbani. 

Ciononostante, la città contemporanea, e in particolare i suoi ambiti litoranei, risulta 

essere fonte di stress e ansie sociali, a causa dei frenetici ritmi a cui l’ecosistema 

urbano si sottopone e si trasforma: per la società costiera assume quindi un ruolo 

imprescindibile il valore socio-ricreativo delle coste urbane che influenza la vivibilità, 

l’ambito culturale e l’aspetto stesso delle città costiere. Un importante tratto distintivo 

della società costiera odierna è proprio la ricerca dell’autenticità in risposta ad un 

senso di perdita di cultura e identità dovuto agli sviluppi della costa stessa. Tuttavia, 

l’evoluzione di tali comunità è vincolata a problematiche globali come il climate 

change, il sea-level rise e l'erosione costiera che possono alterare il modo di vivere 

sulla costa.

In tale prospettiva, risulta pregnante approfondire la nozione di urban 

amphibious: tale concetto indica la zona urbana di contatto piuttosto che la linea 

di separazione tra la terra e il mare, richiamando la capacità della città e della 

comunità che la abita di riadattarsi costantemente ai due sistemi, in termini spaziali 

e funzionali, evidenziando come la società costiera urbana si confronta con i benefici 

(ma anche le criticità) che la costa mette in gioco. L’urban amphibious può essere 

considerato come espressione della city-sea interface: si tratta infatti di uno spazio in 

cui si giustappongono modi differenti di esperire la vita costiera della città, dal punto 

di vista ricreativo, commerciale, economico ma anche ricettivo. Allo stesso modo, la 

flessibilità di tale zona, che richiama appunto il concetto di anfibio, deve confrontarsi 

con l’evoluzione ambientale dei litorali e della relativa area urbanizzata. L’anfibio 

urbano attira numerosi investitori interessati all’affluenza turistica e alle amenità 

della costa. Tuttavia, dal punto di vista ecologico, tali valori devono confrontarsi 

con gli odierni problemi di erosione costiera e innalzamento dei mari, nonché di 

inondazione. La pianificazione deve agire dal punto di vista funzionale sull’urban 

amphibious, tutelando i suoi caratteri peculiari e sviluppando una gamma di servizi 

che possa soddisfare la società costiera urbana, in ottica di benessere urbano e di 

accessibilità alle risorse costiere offerte.

In mancanza di una adeguata risposta pianificatoria e gestionale, le coste 

offrono comunque alle città il supporto di coastal commons, ovvero risorse condivise 

alla base di servizi ambientali ed ecosistemici da cui la città dipende e la cui 

importanza è prioritaria per lo sviluppo delle comunità litoranee: si tratta di elementi 

estremamente variabili in base al luogo e alle specifiche criticità presenti. Le comunità 

hanno un ruolo fondamentale in ottica di governance, in relazione allo sviluppo 

litoraneo desiderato ma anche all’impiego equo dei coastal commons atteso. Inoltre, 

il concetto di scala appare prioritario in relazione alle trasformazioni in cui la società 

costiera urbana può incorrere: tuttavia, la scala non si limita all’aspetto temporale 

e spaziale, ma può coinvolgere anche l’ambito amministrativo e sociopolitico. Tale 
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teoria si lega alla  nozione di servizi ecosistemici (ES) urbani di cui la società costiera 

usufruisce e che rappresenta una chiave di lettura progettuale e sostenibile per la 

fruizione dell’interfaccia città-mare. 

Il clima ha una profonda influenza sul benessere e sulla salute umana: la 

valutazione dell'influenza dell'ambiente atmosferico sul comfort umano diventa 

un tema di grande interesse nel contesto della vita lungo l’interfaccia costiera. La 

gestione integrata dei rischi climatici acquisisce quindi sempre più rilievo all’interno 

della pianificazione dello spazio di costa: la vulnerabilità al climate change viene 

interpretata in maniera proattiva, focalizzando gli sforzi progettuali e gestionali non 

solo verso azioni preventive dell’evento catastrofico, ma anche nella stimolazione 

della consapevolezza sociale del rischio e di risposte adattive da parte del sito stesso.

Le conseguenze del cambiamento climatico impongono ai pianificatori e ai 

decisori contemporanei di dedicare attenzione e sforzi progettuali per la progettazione 

di uno spazio pubblico adattivo e resiliente, capace di resistere agli impatti ambientali 

dal mare: perché ciò avvenga, bisogna valutare la distribuzione spaziale di rischi, 

incertezze, vulnerabilità e comunità vulnerabili lungo l’interfaccia città-mare. Il rischio 

climatico non è infatti omogeneamente distribuito sul territorio, così come la sensibilità 

al rischio appare diversificata tra gli utenti: l’approccio congiunto e multiscalare di 

interventi per l’adattamento costiero e la mitigazione dei rischi climatici si propone 

come un’applicazione dei principi della pianificazione ambientale, sia in un’ottica 

top-down che bottom-up.

È possibile agire nei confronti del rischio climatico costiero in maniera 

preventiva oppure a posteriori. Con il termine di mitigazione, si individuano gli 

interventi e le misure preventive che i pianificatori possono adottare per ridurre le 

emissioni di gas climalteranti, agendo dunque sulle cause del climate change piuttosto 

che sugli effetti, limitando il consumo di suolo e gli impatti dei settori maggiormente 

responsabili di emissioni, come il ramo logistico-produttivo. Nel secondo caso 

si parla di strategie di adattamento, ovvero azioni preventive o reattive agli effetti 

climatici che dotano l’interfaccia costiera di adeguati caratteri per convivere con il 

cambiamento climatico nel breve e lungo periodo, minimizzando gli impatti negativi 

e anticipando possibili danni. Attualmente, esiste un variegato ventaglio di strategie 

finalizzate all’adattamento climatico dell’urban amphibious. È possibile intervenire 

sull’interfaccia costiera in maniera meramente tecnologica, come nel caso delle 

difese rigide costiere, attraverso interventi gestionali, che modificano gli usi del suolo 

in funzione della gravità dei rischi, tramite decisioni politiche che regolamentano 

i contributi pianificatori alle coste urbane, ma è anche possibile adottare misure 

comportamentali che riconfigurano le modalità di fruire dell’interfaccia città-mare 

anche in ottica ricreativa.
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Va sottolineato che tendenzialmente il tema della pianificazione climatica 

ancora oggi non gode di una prospettiva pianificatoria olistica, essendo appannaggio 

mono-disciplinare di specifici organismi tecnico-amministrativi. È inoltre plausibile 

che la cognizione del rischio climatico lungo la city-sea interface differisca da utente 

a utente per uno svariato numero di ragioni: innanzitutto, la percezione provata da 

soggetti non esperti che vivono nelle aree a rischio sarà diversa da quella dei soggetti 

esperti, come pianificatori e decisori politici. La rappresentazione sociale del rischio 

indica la riorganizzazione di opinioni socialmente costruite in merito alla suddetta 

tematica. Lo sviluppo di una conoscenza comune permette agli individui di affrontare 

al meglio la sua complessità, fungendo allo stesso tempo da motore per determinate 

azioni da parte della società costiera: la comprensione di questi elementi fa luce 

sul significato che i potenziali impatti ambientali hanno per i cittadini della city-sea 

interface.

Per delineare i fondamenti teorici della gestione ad uso sociale degli spazi 

pubblici dell’interfaccia città-mare, si fa riferimento alla definizione di bene pubblico 

nel Protocollo addizionale alla Convenzione Europea dei Diritti dell’Uomo, secondo 

cui questa nozione include tutti i beni appartenenti ad organismi statali e alla pubblica 

amministrazione, preordinati al soddisfacimento di determinati interessi pubblici. 

Sulla base di questi concetti, si affronta il delicato tema della gestione demaniale 

in Europa, tenendo bene a mente che il modello concessorio esistente presenta 

numerose varianti strutturali, non sempre vantaggiose per un uso attivo da parte 

della società costiera urbana dell’interfaccia città-mare, né tantomeno totalmente 

inclusivo o propenso ad una agevole accessibilità e fruizione della risorsa mare nelle 

città. 

Nonostante le criticità normative a livello comunitario, traspare comunque 

chiaramente il valore sociale ma anche economico del demanio costiero, fattore che 

denota la rilevanza di un’adeguata pianificazione in termini urbanistici e paesaggistici. 

La complessità del tema è confluita nella direttiva europea 2006/123/CE (la 

cosiddetta direttiva Bolkestein) che mira a tutelare la libera circolazione dei servizi 

offerti tramite concessioni demaniali, tentando di equilibrare le dinamiche alla base 

delle concessioni stesse e del loro affidamento a soggetti terzi: lo scopo è uniformare 

il sistema gestionale costiero dal punto di vista economico e, di conseguenza, in 

relazione alle esigenze specifiche degli utenti che fruiscono delle coste. Persiste 

comunque un malcontento relativamente all’applicazione della direttiva Bolkestein 

in ottica ricreativo-balneare, alla presunta instabilità di gestione e alla presenza di 

vincoli infrastrutturali legati al passaggio di testimone da un concessionario ad un 

altro; si tratta di temi di natura economica ma anche sociale, in quanto il peso che  

rivestono i litorali, soprattutto in ambito urbano, è difficilmente quantificabile e si 

invoca da più parti quantomeno chiarezza nella gestione del demanio costiero.
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Nell’ambito euro-mediterraneo, si registra un progressivo interesse da parte 

delle autorità competenti alla gestione integrata della costa, associata alla tutela delle 

qualità ambientali: in tale ambito, emerge senza dubbio la Francia che recepisce in 

maniera efficiente le direttive comunitarie e le rende operative anche limitando gli 

ingombri sul suolo costiero. Si noti peraltro l’introduzione progressiva di variegati 

sistemi di gara volti a liberalizzare lo scambio e il movimento di capitali economici, 

in funzione di un’adeguata fruizione dei servizi costieri, in accordo con le indicazioni 

europee: si noti comunque che il concorrenzialismo può anche generare fenomeni 

di eccessiva monetizzazione del demanio marittimo e dei suoi beni, in quanto un 

utilizzo spiccatamente votato alla socialità pubblica potrebbe arrecare svantaggi 

economici al concessionario; d’altro canto, se le autorità centrali tendono a detenere 

il controllo della qualità culturale e paesaggistica dell’interfaccia, la gestione e il 

rilascio dei titoli abilitativi per lo sfruttamento costiero è demandato spesso a regioni 

e comuni, affidando a soggetti privati la realizzazione di opere e progetti. La fruizione 

delle coste urbane presuppone il coinvolgimento attivo di tutti gli utenti della società 

costiera, suggerendo di ripensare le modalità di assegnazione delle concessioni, 

eludendo la necessità di convogliare la gestione costiera nelle mani di pochi privati e 

indirizzando il processo verso sistemi di governance integrata, in maniera flessibile 

e coerente con il mutare delle condizioni normative e socio-ecologiche della city-sea 

interface.

Le riflessioni che hanno definito il campo di ricerca indicano l’esigenza di 

indagare gli elementi nevralgici delle coste urbane guardando alle comunità che 

le abitano, risanando così le urban scars che frammentano la city-sea interface, 

riequilibrando il bilancio tra valore identitario e valore funzionale di tali zone peculiari 

della città contemporanea. In particolare, l’interesse si concentra su quegli spazi che 

più di tutti permettono all’utente della società costiera urbana di fruire della costa e 

del mare, in chiave socio-ambientale e ricreativa. In questo senso, risulta opportuno 

affrontare chiedersi come la pianificazione urbanistica e i processi di governance 

possano intervenire sugli spazi pubblici costiero-marittimi (esistenti o potenziali), al 

fine di ricucire la struttura frammentata dell’interfaccia città-mare, in ottica socio-e 

ambientale, consentendo agli utenti un accesso egualitario al mare urbano e 

incrementando così la qualità della vita nelle grandi città costiere.

Di conseguenza, si vuole indagare la necessità di predisporre un’integrazione 

del progetto costiero con i piani d’acqua, scendendo fino alla scala locale e micro-

locale. L’integrazione del Maritime Spatial Planning (2014) propone una gestione 

adattiva e la realizzazione di piani per l’uso delle acque e delle coste, tenendo conto 

delle interazioni terra-mare e di aspetti ambientali, sociali e securitari: tuttavia, ad oggi 

solo un numero limitato di paesi europei è dotato di simili strumenti. La ricerca persegue 

inoltre l’obiettivo di fornire delle indicazioni di carattere gestionale-progettuale, oltre 
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che teorico, in risposta alle criticità evidenziate per l’urban amphibious, delineando 

un methodological framework che possa fornire un supporto conoscitivo ai progettisti 

ed ispirando i policy makers in merito alle caratteristiche normative, geomorfologiche 

e psico-sociali della city-sea interface per un’efficiente pianificazione e gestione 

socio-ambientale. L’indagine operativa verterà principalmente sul bacino Euro-

Mediterraneo, le cui coste sono sottoposte a forti pressioni socio-ambientali, a causa 

della forte urbanizzazione e dei crescenti rischi climatici, limitando di fatto la fruibilità 

dell’interfaccia città-mare; inoltre, le città mediterranee condividono un rapporto 

rilevante con il paesaggio naturale e costruito, a seguito di un importantissimo 

background culturale che in qualche modo accomuna gli insediamenti presenti 

lungo i litorali di differenti stati. Nello specifico, ci si soffermerà sulle città di grandi 

dimensioni, ovvero con più di mezzo milione di abitanti, in cui le criticità risultano 

amplificate, in ragione delle numerose istanze coinvolte, delle complessità e 

dell’articolazione funzionale delle loro city-sea interface e della varietà demografica 

della società costiera..

Approccio metodologico per il progetto e l’analisi costiera

Si approfondisce l’approccio progettuale alla city-sea interface dei sistemi 

urbani euro-mediterranei. Gli stati in cui sono state individuate città che rispettano i 

parametri della ricerca sono la Francia, la Spagna e l’Italia.

Il caso francese, in cui l’unica città di grandi dimensioni è Marsiglia, si dimostra 

uno dei più emblematici. La metropoli offre infatti ai suoi cittadini diverse aree destinate 

alla libera fruizione del mare e della costa, sebbene l’ambito centrale del litorale 

urbano sia occupato in maniera ben poco permeabile dal porto: a tal proposito, gli 

spazi pubblici offerti dal programma Euroméditerranée poco o nulla determinano in 

funzione alla promessa permeabilità, almeno visuale, verso il mare. C’è da dire che 

la maggior parte di questi spazi sono fortemente improntati al turismo: eppure alcuni 

elementi dell’interfaccia città-mare marsigliese indicano realmente l’importanza della 

comunità nella definizione dei luoghi di ricreazione. Si pensi al caso della Plage 

des Catalans, immersa tra attrezzature sportive ed elementi culturali e museali 

all’interno del cuore urbano: non a caso risulta essere una delle spiagge più amate 

dai marsigliesi. Allo stesso tempo, le autorità comunali hanno dimostrato una certa 

propensione all’ascolto sociale nel corso degli anni.

La Spagna presenta tre casi di studio di grandi insediamenti costieri, ma 

tra loro è possibile notare alcune differenze nella progettazione dell’interfaccia 

costiera. Sostanzialmente il paese evidenzia una particolare influenza esercitata da 

grandi eventi e dalle masse turistiche che si riversano annualmente lungo i litorali 



37Extended abstracts

spagnoli, prevalentemente per periodi medio-brevi legati alla balneazione. La città 

di Barcellona risulta molto influenzata dagli avvenimenti fieristici internazionali che 

ivi hanno avuto luogo: di fatto, sono stati motore di miglioramento qualitativo degli 

spazi di costa, sebbene alcune delle attrezzature realizzate ad oggi rimanga ancora 

priva di utilizzi reali, così come la realizzazione di ampie aree destinate a cittadini 

e turisti ha sicuramente intaccato il valore identitario originale. Anche Valencia 

risulta influenzata dai grandi eventi nautici; in relazione però alle forti identità delle 

comunità locali, si riscontrano situazioni atipiche come, ad esempio, nell’area di El 

Cabanyal in cui la società costiera urbana ha espresso forte dissenso verso una 

trasformazione eccessivamente turistica dell’antico quartiere marinaresco. Infine, 

Malaga si caratterizza per la presenza di diverse spiagge urbane, sebbene lievemente 

distaccate dal centro cittadino: in realtà, ciò potrebbe ridurre la pressione turistica, 

anche se tali luoghi risultano comunque molto frequentati. Ad ogni modo, è rilevante 

anche l’intenzione di ricucire il complesso rapporto tra l’infrastruttura portuale e la 

città, attraverso elementi di infrastruttura verde-blu.

Le coste urbane italiane si caratterizzano per un approccio diverso al progetto 

dell’anfibio urbano poiché ancora legate ai più tradizionali interventi di rigenerazione 

del waterfront, principalmente portuale. Napoli e Genova risultano fortemente 

influenzate da questa infrastruttura e dalla sua implementazione, cercando di mediare 

a livello urbano il collegamento tra porto e città. Se però Genova è realmente passata 

al livello attuativo di alcune delle operazione pensate per il suo fronte a mare, il caso 

napoletano si connota per una vera e propria immobilità pianificatoria, in quanto molti 

progetti sono stati realizzati sulla carta ma ad oggi pochissimi tratti dell’interfaccia 

città-mare risultano realmente trasformati: persistono peraltro serie problematiche 

socio-ambientali negli ambiti più periferici della costa urbana partenopea. Similmente, 

lo studio dell’interfaccia litoranea di Palermo mette in luce un medesimo sforzo 

progettuale per collegare funzionalmente e visivamente la città e il mare attraverso 

il filtro del porto; tuttavia, si riscontra anche una forte componente sociale che ha 

ottenuto risultati minori ma comunque importanti nella riconquista di alcuni spazi 

aperti destinati alla pubblica fruizione della risorsa acquatica della città.

Di fatto, la progettazione di spazi di prossimità e di alto valore socio-ambientale 

riscuote risultati differenti nelle varie nazioni esaminate all’interno della ricerca, 

solitamente virando verso grandi interventi di matrice turistico-culturale che non 

sempre possono soddisfare le esigenze della comunità costiera urbana. Nella maggior 

parte dei casi, si perseguono caratteri di permeabilità funzionale che permettano la 

localizzazione di usi e funzioni pubbliche che possano in qualche modo sgravare 

la pressione sulla città densa, nonostante la complessità pianificatoria insita agli 

interventi per l'integrazione trasversale del tessuto urbano e dell’ambito marittimo.

Lo studio ha quindi indagato l’aspetto normativo del contesto euro-
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mediterraneo: si propone una disamina delle direttive più rilevanti sul tema delle 

acque costiere a livello sovranazionale, al fine di stabilire quanto lo sviluppo socio-

ambientale delle coste urbane sia tenuto in considerazione dalla comunità europea 

e, nel caso specifico della presente ricerca, nell’ambito mediterraneo. In primo luogo, 

la Raccomandazione del Parlamento Europeo relativa alla Gestione Integrata delle 

Zone Costiere (GIZC) (2002) riconosce il grande rilievo ambientale, economico, 

socio-ricreativo e culturale delle coste europee, pur evidenziando le minacce poste 

dal cambiamento climatico e dal progressivo incremento della pressione demografica 

sui litorali urbani, suggerendo un’ampia prospettiva olistica. La direttiva quadro 

2008/56/EC del Parlamento Europeo sulla strategia per l’ambiente marino, meglio 

nota come Marine Strategy Framework Directive, introduce un importante punto di 

vista dal punto di vista della qualità ambientale dei litorali, soffermandosi sul rilievo 

della valutazione ecologica dello stato delle acque in relazione agli impatti generati 

dalle attività umane lungo la costa, riflettendo sulle implicazioni per la biodiversità 

marina, gli habitat e gli ecosistemi. Nel 2014, la direttiva 2014/89/UE del Parlamento 

Europeo istituisce un framework per la pianificazione spaziale marittima (Maritime 

Spatial Planning - MSP): è di particolare rilievo perché fornisce un approccio 

marcatamente progettuale alla tematica della gestione costiera, al fine di ridurre al 

minimo gli attriti socio-ambientali e massimizzare i benefici delle attività umane. In 

questo solco, rientra il concetto di land-sea interactions (LSI), un fenomeno complesso 

che coinvolge tutti i processi naturali e antropici che hanno luogo lungo l’interfaccia 

terra-mare, connessi alle influenze che l’ambiente litoraneo ha sugli abitanti che lo 

popolano e, allo stesso tempo, all’impatto delle attività umane sulla zona costiera in 

cui si svolgono. I processi MSP dovrebbero tener conto delle interazioni terra-mare, 

soprattutto in relazione agli ambiti più minuti della pianificazione spaziale costiera, 

perimetrando il campo di analisi in base alla scala di intervento (che può essere 

nazionale, regionale, sub-regionale e addirittura locale), alle caratteristiche geo-

morfologiche della costa di riferimento, all’estensione dei fenomeni LSI e alla loro 

distribuzione spaziale e temporale, nonché alla localizzazione di risorse ecologiche 

marittimo-costiere.

Attualmente, in tutta Europa, gli Stati coinvolti nella redazione dei piani si 

trovano in diverse fasi del processo, con piani in preparazione, adottati o in fase di 

revisione. Attraverso una panoramica dei principali Stati che si affacciano sul bacino 

Mediterraneo, emerge che il solo Stato francese mostra dei progressi consistenti, 

mentre gli altri Paesi costieri denotano un grado di attenzione alla tematica variegato, 

pur presentando strumenti a diversa scala che in un certo qual modo provano a 

disciplinare la complessa materia della pianificazione costiero-marittima. L’Italia 

appare protesa in maniera positiva verso la redazione finale di uno strumento che 

indichi a più livelli le modalità di pianificazione dello specchio acqueo e della costa 

prospiciente, pur senza avere risultati tangibili per il momento; tuttavia, sono presenti 
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iniziative di carattere regionale in questo senso. Allo stesso modo, la Spagna si 

mostra propensa allo sviluppo di una strategia marittima integrata, soprattutto 

in chiave transfrontaliera: ciò sembra interessante, in quanto la cooperazione tra 

stati membri è uno dei fulcri del Maritime Spatial Planning. Per quanto concerne la 

Croazia e la Grecia, nonostante la direttiva comunitaria sia stata recepita in entrambi 

gli ordinamenti legislativi, si denota ancora un certo grado di frammentarietà in ottica 

di gestione e pianificazione del mare nazionale. Ad ogni modo, va segnalato che 

ad oggi non sempre la forza giuridica dei piani spaziali marittimi è la medesima, 

in quanto in taluni Paesi risultano maggiormente vincolanti, con indicazioni precise 

da seguire, in altri casi invece si pongono più come linee guida che i piani settoriali 

dovrebbero seguire. Tali sfumature riportano al centro la necessità di realizzare piani 

che riescano a adattarsi al contesto normativo, sociale e spaziale di riferimento, 

costituendo un appoggio saldo per lo sviluppo sostenibile del mare e delle coste, 

piuttosto che un limite alla pianificazione soprattutto alla scala locale, entro cui le 

interazioni socio-ambientali risultano maggiormente interessanti nell’ottica della 

fruizione socio-ricreativa delle coste.

La complessità di questi spazi può essere reinterpretata attraverso la raccolta 

e lo studio di dati afferenti alla struttura fisica dell’interfaccia città-mare e alla 

sua organizzazione spaziale e funzionale. La ricostruzione digitale del contesto 

territoriale dell’anfibio urbano può fornire interessanti spunti di riflessione per meglio 

comprendere le condizioni entro cui lo spazio pubblico litoraneo risulta maggiormente 

fruibile dagli utenti della società costiera, o al contrario quali sono i vincoli fisico-

funzionali che ne impediscono un impiego valido ed egualitario. L’analisi geografico-

spaziale risulta quindi un approccio utile per approfondire i temi enunciati dalla 

domanda di ricerca, in relazione ad aspetti sociali, ambientali e geofisici. Sempre 

più gli studiosi si affidano peraltro anche a ricerche basate anche sul sapere non 

esperto, coinvolgendo attivamente la società attraverso metodi differenti. La maggiore 

disponibilità di dati spaziali, in particolare negli ultimi due decenni, ha mostrato nuove 

opportunità per lo sviluppo, la gestione e la trasformazione paesaggistica. La ricerca 

costiera dovrebbe quindi approfondire le interazioni tra i diversi processi socio-

ecologici, al fine di descrive come un paesaggio può cambiare nel tempo, anche 

sulla base del confronto tra sistemi spaziali affini.

Sulla base di questi ragionamenti, si propone la costruzione di uno spatial data 

model, ovvero uno strumento che permette di georeferenziare delle informazioni 

legate ad uno spazio geografico, come può essere appunto l’interfaccia città mare. 

La sua utilità consiste nella capacità di rappresentare le componenti dello spazio 

sotto forma di oggetti geometrici con precise caratteristiche relative alla ricerca: i dati 

georeferenziati includono infatti una componente spaziale (geometrica o grafica), che 

descrive la posizione o la distribuzione spaziale di un fenomeno o di una funzione, e 
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degli attributi che ne descrivono le proprietà intrinseche. La realizzazione di mappe 

degli ambiti costieri delle città contemporanee permette di approfondire forme urbane, 

processi gestionali ed evoluzione morfologico-ambientale, fornendo un importante 

background a diverse branche del sapere costiero, a partire dalle scienze naturali 

per giungere alla legislazione, all’ingegneria ambientale, all’architettura e a tutte 

quelle branche che confluiscono nella pratica e nella teoria urbanistica. 

L’obiettivo principale del framework proposto per uno spatial data model 

dedicato all’anfibio urbano è l’analisi degli elementi sociali ed ecologici della city-sea 

interface, definendone i caratteri morfologici e funzionali. Ciò può mettere in luce il 

potenziale socio-ricreativo di questi luoghi. Tale framework è sicuramente flessibile, 

offrendo la possibilità di essere implementato o riadattato a seconda dell’obiettivo 

di studio, pur focalizzandosi fortemente sugli aspetti della socialità lungo le coste 

urbane ad una scala di livello locale, finalizzata a studiare il territorio dell’interfaccia 

per fornire una base di dati per sviluppare decisioni politiche e piani costieri a 

scala ridotta: nello specifico, gli output attesi riguardano la produzione di mappe 

e misurazioni dei diversi elementi costieri che compongono l'interfaccia litoranea, 

al fine di comprenderne in maniera approfondita la composizione attraverso la 

mappatura dei principali usi ricreativi attuali che vi hanno luogo, la quantità di spazi 

socio-ricreativi costieri, la composizione morfologica della costa urbana odierna 

e la percentuale di aree equamente accessibili lungo il litorale cittadino; a ciò, è 

possibile integrare informazioni riguardanti lo status ambientale dell’anfibio urbano e 

gli elementi destinati alla protezione ambientale dai rischi dal mare.

La società costiera urbana nutre grandi aspettative nei confronti dell’intervento 

pianificatorio sugli spazi pubblici costieri finalizzato ad ampliare le possibilità di 

socialità e ricreazione nelle grandi città marittime, come esposto nelle riflessioni 

che hanno definito la domanda di ricerca. Su questa scia, l’approccio metodologico 

indagato tende verso lo sviluppo di tecniche di lettura psico-sociale e percettiva. 

Per questa tipologia di analisi, il lavoro di ricerca ha avuto necessità di approfondire 

le metodologie e le tecniche di ascolto che affondano le proprie radici nella teoria 

sociologica. Lo scopo è comprendere come i cittadini si pongano rispetto ai temi 

dell’accessibilità e della fruizione degli spazi pubblici della costa urbana, attraverso 

l’approfondimento degli usi tipici dell’utente medio dal punto di vista socio-ricreativo, 

interpretando allo stesso tempo le possibili suggestioni in merito alle trasformazioni 

possibili o desiderate dell’anfibio urbano.

Al fine di generalizzare le idee di un brano della popolazione che frequenta 

le coste urbane, si seleziona quindi un tipo di approccio di matrice quantitativa, 

adatto all’elaborazione di un numero ampio di dati che siano il più oggettivi possibile. 

Attraverso l’inchiesta campionaria, il metodo quantitativo permette dunque di rilevare 

informazioni intervistando utenti della società costiera, che rappresentano una fascia 
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peculiare della comunità urbana, attraverso una procedura standardizzata che ha lo 

scopo di mettere in risalto le relazioni esistenti tra le variabili ipotizzate. Il metodo di 

inchiesta quantitativa più diffuso nel mondo degli studi sociologici è il questionario, 

che è stato selezionato come strumento di indagine per questo aspetto della ricerca. 

Al fine di comprendere al meglio le modalità e le esigenze di fruizione della city-sea 

interface, in merito alla domanda e alla percezione sociale, emerge nel processo 

metodologico la criticità di individuare con precisione gli utenti costieri, anche in 

base alla loro provenienza. Si introduce quindi il concetto di rappresentatività, in 

relazione al campionamento di soggetti studiati. Un campione può essere definito 

rappresentativo se fornisce un’immagine in piccolo ma senza distorsioni della 

popolazione: si sostiene che la conoscenza della distribuzione di un certo numero di 

variabili all’interno di una comunità non debba essere necessariamente legata alla 

totalità della popolazione: è sufficiente, infatti, selezionare un campione limitato, in 

base a determinati criteri, per ottenere risultati empiricamente validi e generalizzabili 

per la city-sea interface.

Lo studio definisce un questionario di tipologia strutturata, articolato in tre 

sezioni principali, con un totale di 12 domande da sottoporre agli intervistati. La 

sezione “A. Accessibilità degli urban blue spaces” mira ad analizzare il tema della 

fruizione della city-sea interface, in funzione dell’importanza che gli utenti attribuiscono 

al contatto diretto con la risorsa marittima, definendo una scala di frequenze in cui i 

cittadini visitano le coste urbane, al fine di stabilire se queste ultime possano essere 

realmente considerate una porta d’accesso per il mare della città. La competizione 

funzionale esistente tra gli impieghi connessi alla domanda socio-ricreativa della 

comunità costiera e lo sviluppo di usi residenziali, economici e logistici lungo la 

city-sea interface indirizza i quesiti della sezione “B. Usi del suolo e del mare nella 

city-sea interface” al fine di comprendere se il litorale urbano offra una sufficiente 

quantità di spazi aperti pubblici naturali dedicati alla socialità e un’adeguata qualità 

ecologica dell’infrastruttura verde-blu costiera. Infine, la sezione del questionario “C. 

Percezione e scenari futuri della costa urbana” indaga quanto l’aspetto paesaggistico 

e ambientale delle coste (rispetto all’ambito terrestre e all’ambito marittimo) influenzi 

la comprensione comunitaria delle stesse. Tale questionario è stato applicato ai casi 

studio di Marsiglia e Napoli, in particolare lungo le interfacce città-mare delle due 

città, al fine di sviluppare un confronto su base psico-sociale.

I casi studio euro-mediterranei di Marsiglia e Napoli

Si delinea una comparazione spaziale tra le due città, analizzando i principali 

caratteri e la conformazione funzionale delle loro coste urbane, nonché l’apparato 
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normativo-legislativo di Napoli e Marsiglia; si raccolgono dati fisico-morfologici 

e funzionali per applicare la teoria dello spatial data model, evidenziando i punti 

salienti per il confronto delle due interfacce costiere e dei loro spazi di socialità 

e approfondendo le analisi su alcune aree specifiche delle due coste urbane; a 

ciò seguirà l’applicazione del metodo di analisi sociale, con la distribuzione di 

questionari in punti specifici della costa marsigliese e napoletana. L’obiettivo è 

evidenziare l’influenza esercitata da aspetti morfologici della struttura urbana 

costiera, elementi economico-sociali e dalla presenza effettiva di servizi e spazi 

pubblici sull’utilizzo che i cittadini fanno delle coste della propria città, identificando 

la relazione tra questi fattori e lo sviluppo sociale e ricreativo dei litorali urbani. 

Siccome la percezione dello spazio è condizionata dai modi dell’abitare e dal grado 

di fruizione, in base alla presenza di attività umane e di elementi antropici e naturali 

che trasformano e modellano la costa urbana contemporanea, la comparazione 

mira a restituire la rappresentazione sociale che la mente e i bisogni dell’utente 

attribuisce alla city-sea interface, espressione dell’esperienza funzionale della 

comunità costiera urbana.

Marsiglia è la seconda città francese per dimensione urbana e densità 

abitativa. Tali caratteristiche la rendono il maggiore polo socioeconomico costiero 

della Francia, oltre a collocarla tra le realtà urbane più influenti del Mediterraneo. La 

costa della città si articola intorno ad un perno centrale di impiego portuale-logistico, 

inaccessibile per buona parte alla popolazione, alla cui estremità nord trova spazio 

una zona residenziale-ricreativa, mentre l’area a sud dialoga direttamente con il 

centro storico e il Vieux Port, l’antico accesso dal mare, ora luogo residenziale 

e turistico; a queste aree litorali corrisponde una composizione sociale assai più 

frammentata e variegata in termini sociali, culturali ed economici La metropoli 

francese rappresenta il modello di città europea che ha saputo nel trentennio 1990-

2020 rinnovarsi e modificare significativamente la propria immagine attraverso fasi 

di rigenerazione delle aree dismesse costiere e del waterfront urbano maturando 

esperienze e uno specifico know-how sull’attivazione e partecipazione sociale che 

oggi vede presenti sul territorio laboratori di pianificazione e co-progettazione in 

grado di leggere i bisogni sociali e di tradurli in progetti attivi. A partire dalla prima 

decade del nuovo millennio, emerge comunque una progressiva attenzione al tema 

della pianificazione costiera, forse relativamente alla maturata consapevolezza 

verso il rilievo della gestione dell’interfaccia litoranea ai fini dello sviluppo socio-

ambientale ed economico, da parte della comunità locale e delle istituzioni 

competenti in materia. Sicuramente, tra le influenze principali che risalgono a questo 

periodo vi sono le normative europee relative all’Integrated Coastal Management  e 

al Maritime Spatial Planning, ma anche la presenza della Politique Mer et Littoral. 
Ciò che emerge è la forte preoccupazione per la qualità ambientale degli ambiti 

costieri dedicati alla ricreazione, come le spiagge urbane, sebbene il loro tasso di 
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frequentazione non rientri operativamente nei criteri di elaborazione delle direttive. 

Permane ancora una relativa inadempienza nei confronti delle esigenze sociali di 

uso ricreativo dello spazio pubblico costiero: ciò si lega ad una scarsa attitudine 

da parte della municipalità all’ascolto della popolazione e, nello specifico, nella 

partecipazione pubblica ai progetti di rinnovamento costiero; si pensi ad esempio al 

caso della Charte Ville-Port, in cui il reale coinvolgimento sociale è stato in sostanza 

scavalcato dagli operatori pubblici coinvolti. Allo stesso modo, lo studio delle aree di 

transizione tra il sistema costiero-marittimo e il sistema urbano appare ancora poco 

approfondito. 

Il litorale di Napoli è caratterizzato da una millenaria stratificazione di usi 

e trasformazioni che si traduce in un territorio densamente popolato, con circa 

un milione di abitanti, ricco di risorse naturalistiche e culturali ma anche aree 

degradate e usi concorrenti. Il caso napoletano risulta interessante poiché ancora 

manca un risvolto virtuoso da questi interventi: al contrario, molto spesso l’ampia 

produzione di piani e progetti è rimasta su carta, senza lasciare segni tangibili 

della trasformazione costiera se non in sparuti momenti della storia della city-

sea interface locale. Dal punto di vista pianificatorio, si riscontra un numero di 

documenti assai inferiore rispetto a quanto è emerso dall’analisi del caso francese. 

Sicuramente, l’apparente mancanza di interesse da parte delle istituzioni verso la 

tematica socio-ambientale della costa urbana riflette una possibile mancanza di 

competenze pianificatorie a scala locale: ciò inevitabilmente inficia la produzione di 

adeguate politiche per la gestione e la pianificazione dello spazio pubblico costiero 

di prossimità. Inoltre, non bisogna dimenticare che la pianificazione partenopea 

appare particolarmente frammentata: gli usi tendono a sovrapporsi e i confini di 

governance non sono sempre ben definiti. Ne è un esempio la massiccia presenza 

dell’Autorità Portuale nella gestione delle aree del demanio, anche al di fuori dei 

confini fisici del porto cittadino. Il risultato è una graduale dissolvenza degli interessi 

pubblici nel miglioramento qualitativo e nella progettazione di spiagge urbane, 

piccoli spazi della comunità e parchi. Il risvolto interessante è che tale concorrenza 

di gestione ha portato la pianificazione cittadina ad approfondire maggiormente le 

interazioni tra la città (specialmente in ambito portuale) e la sua costa. Si riscontra 

comunque una generale mancanza di attenzione verso gli usi sociali della city-sea 

interface: mancano documenti specificatamente dedicati alla dimensione ricreativa 

della costa urbana, mentre la pianificazione urbana principale, nelle vesti del Piano 

Urbanistico Comunale, ancora in fase di redazione, sembra generalmente avulsa 

dalle problematiche costiere, soprattutto in termini operativi. 

Nell’ambito della ricerca spaziale dei caratteri principali delle interfacce 

litoranee di Marsiglia e Napoli, si impiega l’approccio geografico precedentemente 

descritto per la realizzazione di uno spatial data model che fornisca una descrizione 
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funzionale delle due entità costiero-urbane a confronto. Secondo la teoria 

dell’interfaccia città-mare, tale spazio peculiare è sede delle più intense relazioni tra 

l’ambito marittimo e l’ambito cittadino: Si suppone dunque che il maritime city edge, 

ovvero la fascia litoranea che si estende dalla linea di contatto con il mare urbano e 

la transit road (la prima strada parallela al litorale che interrompe l'unità ambientale 

e funzionale litoranea), possa quindi essere il fulcro di tali relazioni ed impatti, che 

hanno matrice tanto ambientale quanto sociale. Per questo motivo, l’approccio 

geografico punta a mappare gli elementi cruciali del maritime city edge, al fine di 

capire quali possano apportare un arricchimento alla costa urbana e alla comunità 

litoranea, dal punto di vista principalmente socio-ambientale e ricreativo. L’obiettivo 

è comprendere la composizione del maritime city edge di Napoli e Marsiglia e 

misurarne le diverse caratteristiche, in prospettiva di raccogliere dati necessari ad 

una pianificazione attenta dei valori socio-ricreativi e dell’equa accessibilità alla 

costa e al mare.

La differente dimensione complessiva delle due city-sea interface è indice 

di una diversa conformazione geofisica ma anche di una differente disposizione 

della transit road: in parte, ciò è dovuto da concezioni funzionali diverse, in 

quanto la città francese tende a favorire una percorribilità della costa il più vicino 

possibile al mare, mentre ciò a Napoli avviene più di rado; tuttavia, considerando la 

struttura morfologica dei due insediamenti, bisogna considerare che la città italiana 

presenta una costa molto più alta e frastagliata di quella francese, il che obbliga 

ad assumere una distanza maggiore tra la prima strada carrabile parallela alla 

costa e il mare urbano. A dispetto della flessibilità della componente mediana della 

city-sea interface, bisogna comunque evidenziare che Marsiglia e Napoli dedicano 

una percentuale ridotta della superficie complessiva per usi sociali e ricreativi. 

È impossibile non far riferimento all’ingombrante presenza dei porti all’interno 

dei casi studio. Circa un terzo del maritime city edge napoletano è assorbito da 

tale funzione, mentre a Marsiglia l’infrastruttura portuale supera la metà dell’area 

disponibile all’interno dell’ambito di indagine. È chiaro che entrambe le città sono 

fortemente legate all’attività portuale, essendo fra i maggiori poli logistici, turistici e 

commerciali del bacino mediterraneo; ad ogni modo, le percentuali riscontrate sono 

rilevanti perché di fatto il porto costituisce una forte limitazione alla permeabilità 

visiva e funzionale della city-sea interface. Marsiglia dimostra comunque una 

maggiore capacità di organizzare al meglio spazi e aree costiere circoscritte, per 

motivi geomorfologici o funzionali, sfruttando in maniera proficua le aree residuali 

pur senza risolvere del tutto criticità legate a conflitti di interesse tra diverse frange 

della società costiera urbana, come accade ad esempio tra i comuni cittadini e gli 

utenti dei club nautici nell’area settentrionale della costa. Napoli soffre invece di 

una discontinua distribuzione delle attrezzature pubbliche lungo la costa; inoltre, 

l’accessibilità al litorale è spesso compromessa da una fumosa governance, dalla 
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privatizzazione degli spazi prospicienti il mare urbano e dalla presenza di aree 

degradate e siti dismessi nelle propaggini più estreme del maritime city edge, come 

esito di una pianificazione tendenzialmente statica nel corso dei decenni.

Lo studio delle dinamiche alla base della domanda sociale delle comunità 

litoranee di Marsiglia e Napoli ha coinvolto l’approccio psico-sociale, secondo il 

processo metodologico della ricerca. È stato dunque disseminato il modello di 

questionario proposto in questa sede. Per facilitare la comparazione tra i diversi 

ambiti urbani delle due interfacce città-mare, sono state identificate quattro tipologie 

di aree studio, in base ai caratteri morfologico-funzionali affini esistenti tra le due città 

euro-mediterranee: aree industriali e portuali, aree verdi residenziali, aree urbane 

dense e spiagge urbane. Il questionario ha coinvolto 265 utenti, 160 a Napoli e 105 

a Marsiglia, distribuiti nei diversi micro-ambiti sopra descritti; la disseminazione ha 

avuto luogo durante il periodo della primavera 2022. La composizione dei campioni 

sociali ha seguito i criteri del concetto di rappresentatività, come precedentemente 

illustrato.

Gli esiti dell’indagine hanno evidenziato che in entrambe le città la city-sea 

interface è percepita dagli utenti della società costiera urbana come una risorsa 

per funzioni ed attività sociali e ricreative. Ad ogni modo, sono presenti differenze 

morfologiche e funzionali che generano una peculiare modalità di vivere e di fruire 

le coste urbane delle due città. In primo luogo, è possibile riscontrare sia a Napoli 

sia a Marsiglia il medesimo desiderio di entrare in contatto fisico con il mare urbano: 

tuttavia, sebbene entrambe le società costiere urbane dichiarino di considerare 

rilevante l’accesso alle acque della città a scopo sociale e ricreativo, a Napoli gli 

utenti intervistati tendono a frequentare meno l’interfaccia città-mare rispetto a 

quanto accade a Marsiglia. Ciò peraltro riflette un paradosso emerso nei campioni 

sociali di entrambi i casi studio, ovvero che l’accessibilità al mare risulta spesso 

negata nella percezione sociale dalla presenza di limiti alla balneazione e all’utilizzo 

del litorale. Nonostante ciò, è possibile riscontrare una somiglianza tra le coste 

urbane delle due città, ovvero il generale alto valore paesaggistico attribuito tanto 

agli ambiti più urbanizzati quanto a quelli più naturalistici dell’interfaccia città-mare: 

si noti che la qualità ambientale risulta elevata anche in punti della costa urbana 

maggiormente caratterizzati dalla presenza di costruzioni, in quanto la popolazione 

delle due città percepisce in maniera forte la presenza dell’elemento marittimo come 

fattore di mitigazione delle componenti antropiche esistenti lungo il litorale urbano.

Le coste urbane delle due città presentano differenti gradi di accessibilità alla 

costa, a causa di impedimenti di natura anche fisica, influenzando necessariamente 

la frequenza delle visite al mare della città: secondo i dati raccolti, tali ostacoli 

influiscono maggiormente nel caso italiano che in quello francese, in quanto gli 

utenti napoletani tendono a frequentare meno spesso la costa urbana per scopi 



46 Urban coasts in socio-ecological trasition. A framework to analyse the city-sea interface

ricreativi anche in ragione di tali ostacoli. Tale elemento conduce ad una differente 

percezione delle attività che è possibile svolgere lungo l’interfaccia città-mare: gli 

utenti marsigliesi sembrano essere più consapevoli della possibilità di svolgere 

attività ricreative lungo il litorale come il canottaggio ma anche la pesca, il nuoto o 

lo snorkeling. È chiaro, comunque, che questo non impedisce al  brano di comunità 

napoletana di esprimere i medesimi bisogni socio-ricreativi legati al mare e alla costa 

della città. Da ciò discende che l’interfaccia costiera marsigliese e quella napoletana 

differiscono inoltre per la differente visione dello spazio pubblico litoraneo. Gli utenti 

marsigliesi si sono dimostrati particolarmente restii ad accettare cambiamenti del 

litorale urbano legati ad uno sviluppo del settore commerciale o ricettivo o della 

ristorazione, a differenza della controparte napoletana all’interno dell’indagine: 

in Italia, sembra infatti che la possibilità di una trasformazione orientata anche al 

profitto e all’incremento turistico possa coniugarsi con l’offerta ricreativa per gli utenti 

locali. Allo stesso modo, le opinioni divergono in merito alla possibilità di realizzare 

ampliamenti delle infrastrutture legate alla nautica da diporto e alla velistica; il 

punto di incontro si trova nel comune interesse per l’ipotesi di installare un maggior 

numero di attrezzature pubbliche che consentano una fruizione comunitaria della 

risorsa costiera.

Dal punto di vista ambientale, gli utenti intervistati nei due casi studio 

condividono i medesimi dubbi circa il futuro miglioramento ambientale dell’interfaccia 

città-mare di Napoli e Marsiglia: entrambi i campioni sociali analizzati mostrano 

una certa reticenza nel credere che nel breve periodo la qualità ambientale della 

costa urbana possa essere incrementata, così come ritengono che la biodiversità 

marina difficilmente potrà essere arricchita. Tuttavia, mostrano una differente 

comprensione dei rischi legati al cambiamento climatico e delle minacce dal mare 

che insidiano lo sviluppo del litorale cittadino: in particolare, le risposte fornite dai 

cittadini napoletani che hanno compilato il questionario evidenziano una generale 

carenza di consapevolezza degli effetti di fenomeni come l’erosione costiera o il 

progressivo innalzamento del livello del mare, o al più una generale indifferenza; 

al contrario, a Marsiglia è emersa una più solida attenzione alle criticità ambientali 

contemporanee.

I dati raccolti possono essere inseriti all’interno dei processi progettuali ed 

urbanistici per diversificare l’offerta funzionale dell’interfaccia città-mare in ottica 

comunitaria, attraverso l’ascolto sociale e l’interpretazione delle esigenze della 

società litoranea. In questo modo, lo strumento analitico diviene una base operativa 

che può concretamente supportare in maniera adattiva le dinamiche decisionali e il 

progetto dello spazio pubblico costiero.
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Risultati e prospettive future

La ricerca ha approfondito temi legati alla fruizione degli spazi sociali all’interno 

di un brano urbano complesso come la city-sea interface, proponendo una lettura 

sistemica dei suoi caratteri peculiari ed approfondendo strumenti tecnico-operativi 

per mediare le dinamiche comuni all’interno dell’innovativa pianificazione spaziale 

marittima e della più tradizionale pianificazione del suolo costiero. In particolare, 

il contesto euro-mediterraneo risulta particolarmente interessante in virtù della 

presenza di una concentrazione demografica elevatissima e di valori socioculturali, 

paesaggistici e ambientali di cruciale rilievo. L’originalità della tesi di dottorato va 

ricercata proprio all’interno del solco presente in questa branca della disciplina 

urbanistica, attualmente al centro del dibattito scientifico in merito all’evoluzione 

sostenibile dei litorali. La declinazione proposta in questa sede verte sul cardine della 

domanda sociale di spazio pubblico equamente fruibile dalla comunità costiera, in 

accordo con la transizione ecologica in atto e in relazione alle strategie di adattamento 

pianificatorio al contesto climatico in costante peggioramento.

Negli spazi di costa, sia terrestri sia marittimi, coesistono numerosi usi 

differenti, tendenzialmente concentrati in un’area relativamente ridotta, tra cui 

il turismo costiero, gli usi culturali del patrimonio litoraneo, le aree protette, la 

pesca, l’acquacoltura, ma anche l’attività estrattiva ed energetica, gli usi militari e 

il trasporto di merci e passeggeri. Si palesa l’importanza di una disciplina attenta 

ma allo stesso tempo flessibile che consenta la fruizione delle risorse e la tutela 

dell’ambiente. In tal senso, la disciplina urbanistica può beneficiare del carattere 

adattivo di questa peculiare declinazione della costa urbana per orientare le land-sea 

interactions all’interno di piani spaziali marittimo-costieri in corso di redazione. Gli 

spazi pubblici propri dell’interfaccia città-mare risultano legati agli interessi di diverse 

categorie di stakeholders, sia per quanto riguarda il versante terrestre sia in merito 

all’ambito acquatico. Tuttavia, uno dei nodi critici dell’integrazione tra l’urbanistica 

di terra e la moderna pianificazione spaziale marittima riguarda la difficoltà per 

gli utenti della società costiera urbana di percepire effetti tangibili sul territorio di 

interfaccia, limitando l’interesse e la motivazione della comunità che andrebbe invece 

concretamente coinvolta in tali processi. Spesso, infatti, gli orientamenti strategici 

appaiono calati dall’alto e tendenzialmente vengono definiti alla macro-scala 

nazionale o regionale piuttosto che su scala locale. Per agire in merito alla carenza 

attuativa di piani spaziali marittimo-costieri, si rivelano fondamentali i processi di 

downscaling che riportano l’attenzione delle amministrazioni e dei progettisti verso 

gli interessi locali delle comunità. Per garantire uno sviluppo integrato dell’urban 

amphibious, è necessario produrre degli scenari di implementazione delle attività 

terrestri e marittime desiderate, con lo scopo di indirizzare la crescita funzionale 

verso la sostenibilità socio-ecologica, analizzando i caratteri ambientali peculiari e gli 
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impatti attesi, mediando i conflitti esistenti e potenziando sinergie tra gli usi e i settori 

della società costiera urbana.

L’emergente domanda sociale di spazio pubblico di prossimità si sposa con la 

graduale riduzione dell’orbita pianificatoria richiesta alla pianificazione costiera: in 

ottica sociale e ricreativa, è emerso come gli ambiti ecologici della city-sea interface 

possano soddisfare le esigenze specifiche della società costiera urbana in termini 

di socialità e benessere urbano. Il concetto di prossimità, e dunque di scala ridotta, 

all’interno del progetto di interfaccia può essere un valido elemento di ricucitura delle 

faglie insite alla società costiera urbana, legate all’ineguale accessibilità al mare e alle 

sue risorse. Dal punto di vista operativo, la definizione del framework metodologico 

permette di semplificare le operazioni di benchmarking tra coste urbane affini, 

appartenenti ad un medesimo contesto geografico-funzionale. All’interno dell’ambito 

euro-mediterraneo per cui è stato ideato, tale approccio consente di analizzare i 

processi normativi  e di governance attualmente attivi lungo l’interfaccia città-mare 

di rifermento, affinché sia possibile implementare la partecipazione attiva della 

società costiera urbana all’interno della pianificazione costiera attuale, migliorando 

di conseguenza gli aspetti sociali dell’urban amphibious. L’analisi delle relazioni tra 

terra e mare, concettualizzata dalle componenti spaziali della city-sea interface, può 

essere condotta attraverso le componenti geografiche e psico-sociali del framework 

che mette a sistema diverse tipologie di approcci per verificare da un lato la domanda 

sociale esistente in termini di aree fruibili dalla comunità locale, dall’altro l’effettiva 

disponibilità funzionale, ambientale e morfologica delle coste urbane ad accogliere 

determinati usi presenti e futuri delle risorse e dei luoghi del mare urbano. è possibile 

affermare che il methodological framework può inoltre essere considerato come 

una possibile soluzione al problema del downscaling insito all’integrazione della 

pianificazione spaziale costiero-marittima: L’innovazione della proposta metodologica 

risiede nella possibilità di leggere i dati relativi alla interfaccia litoranea come una base 

analitica finalizzata alla comprensione della domanda sociale in ottica pianificatoria, 

fungendo da supporto operativo per l’adeguamento a scala locale di progetti, piani e 

politiche costiere future.

L’approccio metodologico descritto presenta infatti un elevato grado di 

flessibilità e adattabilità: ciò permette di ampliare il campo della ricerca anche ad 

ulteriori ambiti funzionali dell’interfaccia città-mare. Dal punto di vista psico-sociale, 

il framework può essere tarato per esplorare le esigenze e le percezioni di diverse 

tipologie di utenti, in diversi contesti spaziali. Dal punto di vista geografico, è possibile 

ampliare gli elementi alla base dello spatial data model al fine di realizzare dei 

database condivisi relativi ai principali centri urbani costieri all’interno del bacino euro-

mediterraneo. È ipotizzabile anche includere gli aspetti ambientali dell’interfaccia 

città-mare in maniera più approfondita, come la qualità delle acque o gli elementi 
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di rischio climatico. La lettura normativo-documentale, l’approccio geografico e 

l’approccio psico-sociale possono in effetti combinarsi in maniera complementare 

al fine di elaborare un metodo operativo unitario che riesca a combinare dati 

geografici-funzionali con percezioni sociali, sovrapponendo tali informazioni al 

quadro delle politiche e dei piani attualmente esistenti. L’integrazione dei tre approcci 

permetterebbe di individuare degli hotspot sensibili lungo la city-sea interface, 

scendendo con ancor più precisione alla scala urbana, localizzando spazialmente le 

percezioni e le esigenze registrate dalle indagini sul campo e incrociandole con i dati 

spaziali, verificando l’effettiva carenza di servizi, interpretando i caratteri della costa 

urbana per verificare la fattibilità di interventi a favore della società costiera urbana e 

degli spazi pubblici che le sono propri, in accordo con le normative vigenti e con gli 

eventuali piani in corso di realizzazione.

Pertanto, con l’obiettivo di implementare il modello metodologico proposto, in 

ragione degli esiti concettuali emersi dalla ricerca, si individua come principale asse 

di sviluppo futuro l’ulteriore approfondimento di un approccio analitico-progettuale 

per l'urban amphibious finalizzato a sostenere una pianificazione sostenibile della 

costa e del mare urbano che rispetti la componente ambientale-climatica e la scala 

umana degli usi litoranei propri della società costiera urbana, sempre più protagonista 

all’interno di tali complessi processi di gestione.
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Urban coasts as sustainable transformative opportunities   

for urban well-being

Contemporary urban-coastal areas increasingly convey complex social and 

environmental features. At the same time, they are influenced by economic and 

productive stakes. These spaces are characterised by a high population density that 

raises expectations of the local community towards coastal development due to its high 

appeal for users, as well as its great landscape and functional value (Small & Nicholls, 

2003).

 The spatial and morphological characteristics of urban shores have generated 

intertwined and increasingly complex land (and sea) uses, leading to the most disparate 

functional configurations: urban beaches, port areas, piers, sea promenades, but also 

wastelands and semi-natural spaces compose articulated yet interesting urban mosaic, 

even though the strong functional competition can drastically reduce the possibilities of 

equal accessibility to the coasts, compromising their identity value (Green, 2010). From 

an ecological-environmental point of view, urban coastlines are particularly vulnerable 

to worsening climate change, which inexorably complicates the feasibility of plans 

and interventions, reducing the space available for human activities along the shore 

(Giannakidou et al., 2019). The massive densification of the urban fabric can damage the 

littoral environment, constituted by its very conformation, an element of disconnection of 

the coastal ecological networks (Pineschi, 2013). To this, add the presence of defence 

works against the hydraulic risk that are not always adequate to protect the urban-coastal 

ecosystem (Pilkey & Cooper, 2014). These critical issues tend to increase much more 

rapidly in large cities due to multiple and broader interests involved.

The study of urban-coastal areas is a well-known research topic, especially from 

the perspective of sustainability, urban regeneration, recovery of brownfields, port and 

harbour areas and the evolution of the urban waterfront in general. In any case, city 

shorelines are characterised by a very high landscape value, consistent with an intrinsic 

social and recreational character that can still inspire differentiated uses. Its ecological 

role is fundamental, especially since most of the surrounding area is entirely urbanised. 

Thanks to marine biodiversity, coasts can provide a privileged contact point with nature 

for the inhabitants of large coastal cities (Edward, 2017). Moreover, they are places 

where the ecological transition of the city can be experienced through environmental 

restoration strategies, the use of renewable energy from the sea or programmes to 

improve the quality of bathing water. In this context, urban-coastal areas represent a 

unique opportunity for the community in terms of urban planning. They are spaces where 

a new type of urban transformation can be implemented together with citizens. From 

this perspective, urban planning and coastal management are closely interconnected 

within contemporary coastal evolutionary processes: actions included within coastal 

Opening picture:
Coastal promenade of 
Naples in the morning
Naples, 2017
Picture by the author
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programmes must be increasingly enriched by techniques, methods and approaches 

from other disciplines in relationship with the transformation of the urban coastline, 

transcending the limits of scale and including communities in the contemporary coastal 

project (Kay & Alder, 2017). This seems particularly interesting, as land-based planning 

is rooted within the traditional urban planning theory, despite the fact that there are still 

gaps within which planners and decision-makers must intervene. On the contrary, the 

management of the maritime space is a field yet to be explored, an opportunity that 

should be integrated within the urban littoral project from a social, cultural, functional 

and environmental point of view. Planning the city’s stretch of water may indeed provide 

significant insights into the management of competing coastal uses. With regard to these 

reflections, the research introduces the concept of the city-sea interface, that is, the 

coastal connection area between the land and the sea within dense urban agglomerations, 

in which the relations between the two systems appear to be particularly intense. The 

importance of this concept can be read in relation to the search for a point of contact for 

a trait d’union between consolidated terrestrial planning and emerging maritime spatial 

planning.

The new coastal question, socio-environmental crisis for    

an ever-changing society 

Over the last century, interventions for coastal transformation have mainly 

concerned the modelling of urban waterfronts, the enhancement of logistical and 

economic needs, and the recovery of coastal aesthetic value. However, the current 

condition of the urban littoral brings out the need to focus planning actions more on the 

theme of coastal social needs.

Between the 1970s and the beginning of the 1990s, the development of urban-

coastal areas was not only oriented towards tourism and recreation but also towards 

economic progress. Numerous investments were promoted in favour of the renovation of 

Fig. 1 - The interactions 
between the water system 

and the urban system 
influence the city-sea 

interface, which in turn 
reciprocally influences 

both systems (elaboration 
of the author).
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harbours and coastal areas, realising spaces for entertainment, reusing existing areas, 

especially former industrial sites, and implementing commercial and socio-cultural 

buildings; this led to significant economic growth and the enhancement of the visual 

quality of coastal areas (Porfyriou & Sepe, 2017). Between the end of the twentieth 

century and the dawn of the new millennium, a redirection of planning efforts to balance 

the results of the previous projects’ trends in urban-coastal areas can be seen. If initially, 

economic profit and aesthetic improvement were pursued, studies and projects for 

the development of more accessible and inclusive public spaces were subsequently 

produced. There was a growing interest in social issues, even if the main objective was 

limiting gentrification (Morena, 2011). On the other hand, the last decade is characterised 

by an ideal break from the past, as social demands tend to become more and more 

complex: the economic component of the coasts contrasts with the evolving needs of 

citizens, also altered by the effects of climate change, distorting the modalities of social 

interaction and influencing the perception of spaces and attachment to the place of the 

users (McElduff & Ritchie, 2018).

The community evolves in relation to littoral changes. Increasingly, the urban-

coastal society is involved in wide-ranging issues, such as environmental and ecological 

risks. Added to these are the criticalities related to the consumption of land, which is a 

rare but necessary resource today to ensure fair use of leisure and social places along 

urban coasts. An inevitable consequence of this is a growing spatial and environmental 

injustice inversely proportional to the community demand for high-quality coastal public 

spaces (Mega, 2016). This is also in relation to the need for social distancing in this 

particular historical moment of a pandemic. Added to this is the issue of limited accessibility 

that worsens a progressive social fragmentation: despite being a right of citizens and a 

relevant responsibility for public authorities. The enjoyment of coastal benefits appears 

limited by socioeconomic inequalities. Moreover, the uneven distribution of access to 

coastal public spaces fuels the polarisation of social functions in limited points of the 

Fig. 2 - Thousands of 
users enjoy the urban 
sea along the Spanish 
beaches of Barceloneta, 
in Barcelona. It is 
an important coastal 
tourist-recreational area, 
however the constant 
overcrowding undermines 
the fair distribution of 
public spaces within the 
local community (source: 
M. Sokolov, 2022).
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coast, often in conjunction with privatised or otherwise unequally usable areas (Kim et 

al., 2019). The issue of equalitarian access to public places such as urban beaches falls 

within the field of environmental justice, since the enjoyment of coastal public space, as 

a common asset of society, turns out to be an important civil right for coastal users. In 

addition to that, the availability of such urban areas is one of the responsibilities of the 

local government, as they have a great influence on the physical and psychological well-

being of citizens, regardless of their social status (Kim, 2015).

The urban coast must, therefore, assume features of adaptability and flexibility 

to satisfy changing community needs, facing external impacts in an effective way. 

This is particularly significant in relation to how the new post-Covid coastal community 

experiences sociality in its everyday life, absorbing the social impact of the evolved 

condition of urban life through new ways of using coastal public places, as well as the 

ecosystem resources they can provide: it is important for urban planners to analyse in 

detail the spatial composition of the city-sea interface with particular attention to the 

places of sociality that could become a new city network at the service of coastal society.

The Euro-Mediterranean context

The particular geographical area analysed by the research is the Mediterranean 

basin, with a specific focus on the European urban coastline. For the citizens of the 

cities that rise in this zone, water areas represent spaces that are essential to their 

existence, economically, but also culturally and socially. It is no coincidence that for 

centuries, human settlements on three continents have been concentrated along the 

coastlines facing this sea due to the richness of resources and advantageous position, 

expanding the historical and cultural heritage that characterises this geographical area, 

Fig. 3 - The Palm 
Jumeirah area in Dubai 

is probably the most 
famous example of 

coastal transformation 
towards the sea: the 

creation of a completely 
artificial island has had 
significant implications 

in the economic sphere 
but raises numerous 
andscape and social 
questions, since it is 
a space intended for 

wealthy users
(source: https://ww3.rics.

org/uk/en/modus/built-
environment.html).
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but also the strong anthropic and environmental pressure. In fact, it is along these shores 

that most Europeans live today, and the trend is increasing: the presence of important 

cultural, landscape and economic values has led to the occupation of about 40% of the 

available coastal land by urban centres and infrastructures of various kinds (Zacharias 

& Zamparas, 2016).

The Mediterranean sea is directed towards the rapid development of new economic 

activities. The European Union’s Blue Growth strategy1 foresees further development of 

sectors that have the potential to create sustainable jobs and generate positive evolution 

related to renewable energy sources, aquaculture, maritime-coastal tourism and more. 

However, the development of such activities implies an increasing competition for 

space with currently existing traditional marine uses, such as shipping or fishing, which 

already occupy large portions of the sea. Hence, an interest emerges in deepening 

the planning studies of these areas. However, it has to be noted that actual protective 

policies and plans for Mediterranean coastal areas started a relatively short time ago 

since the attention of institutions was previously focused mainly on inland areas, where 

pressures related to tourism or other similar functions are not as strong (UNEP/MAP, 

2006)2 . Today, about 80 % of European areas bordering the Mediterranean basin are 

degraded in an ecological sense and compromised due to human activities over the 

centuries, particularly the uses that have been held since the 1950s.

From a social point of view, the cultural-historical and economic factors that 

1. This strategy is based on the concept that European maritime activities should be streamlined in a 
holistic manner, in order to achieve sustainable growth objectives (https://s3platform.jrc.ec.europa.eu/
blue-growth).

2. The Mediterranean Action Plan of the United Nations Environment Programme (UNEP/MAP) is a 
cooperation consortium established in 1975 with the aim of implementing the well-being and ecological-
environmental status of the Mediterranean basin (https://www.unep.org/unepmap/index.php). 

Fig. 4 - The devastating 
flash flood of May 2021 
totally submerged the 
Vieux Port of Marseille 
(source: M. Geay / Gomet' 
Média, 2021).
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made the Mediterranean so prosperous also led to unequal development of different 

communities settled along its shores (King et al., 1997). The larger cities have become 

poles that have attracted more and more wealth and have increasingly enlarged their 

demographic basin. On the one hand, the smaller towns have suffered from progressive 

depopulation, while on the other hand, the large coastal cities have remained swamped 

by the growing volume of users that has fuelled a strong social demand for community 

spaces over time. It is, therefore, a priority to provide the citizens of such places with 

free and fair access to coastal resources according to the principles of spatial justice. 

Similarly, climate change and increased urbanisation have generated a growing 

environmental risk from the sea, altering the safety of these spaces that are so crucial 

for urban well-being.

Objectives and structure of the research

The reasoning presented as an introduction to the doctoral study has gradually 

defined the main objectives of the research to follow, seeking to investigate whether 

current coastal planning and governance operate efficiently on coastal open spaces and 

public areas and whether the social and recreational functions of the shores of large 

contemporary cities are equally usable by citizens, considering their positive impact 

Fig. 5 - Urban population 
growth in Mediterranean 

countries from 1960 
to 2010, measured in 
millions of inhabitants 
per year. It should be 
noted that the states 

of the European Union 
show the most consistent 

demographic increase 
over time compared to the 

other groups considered 
(source:Plan Bleu. 

Mediterranean strategy for 
sustainable development 

follow-up, 2013).
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on human psycho-physical well-being and their relevant environmental value in deeply 

urbanised areas. It is, therefore, essential to address the issue of social needs in relation 

to the provision of proximity public spaces along urban coastlines. At the same time, the 

research is confronted with regulatory-legal aspects, as well as the theme of services 

provided by urban-coastal areas, in relation to the health, environmental and socio-

cultural factors; linked to this is the environmental risk since phenomena such as coastal 

erosion, flooding, and sea-level rise influence the way of living in the contemporary coast. 

These issues clearly fall within the macro-category of use and landscape management, 

a key topic for urban studies and planning.

It is possible to break down this broad question into more focused and targeted 

questions with which a specific research approach is associated. The question of 

whether coastal community users actually express a growing social demand for coastal 

recreational spaces will be addressed using the in-depth study and comparison of case 

studies of large coastal cities as a basis for investigation. It will be studied whether the 

ecological approach of contemporary planning can rehabilitate coastal social spaces, 

preventing climate change effects, through a literature review and the analysis of 

methods of ecological design applied to urban coasts. Finally, it will be analysed if a 

new integrated management-planning approach can respond to the changing socio-

environmental demands of urban coastlines through the study of local and international 

policies, directives and regulations, the collection of physical-spatial data and field 

interaction with stakeholders.

The articulation of the research work envisages the division of this text into three 

main macro-sections. The first deals with the theme of the urban coast as a complex 

interface: in particular, it analyses the notion of the city-sea interface as a design 

development potential for the sociality of urban coasts and then describes the concept 

of the urban-coastal society in relation to its connection with the urban amphibious, 

that is the flexible and adaptive declination of city coasts in a socio-environmental key, 

for the purposes of the integrated management of land spaces but also of maritime 

planning; finally, the socio-environmental crisis of contemporary coastlines in large cities 

is explored in relation to the ecological planning approach, and the theme of coastal 

governance within the Euro-Mediterranean basin. In the second macro-section, a review 

of the current planning approach of large European cities bordering the Mediterranean 

is presented, with the aim of identifying the main existing projects along urban coasts. 

The programmatic and planning approach to coastal interface territories is also 

introduced, proposing a methodological framework to support urban-coastal planning 

and management: existing national and international directives and regulations on 

the topic of urban coasts and social uses of the sea in cities are analysed; after that, 

the methodological construction of geographical support to systematise the spatial, 

functional and geophysical data of urban coasts is described; moreover, the tools 
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Fig. 6 - Summary diagram for the structure and objectives of the research. Above, a synthetic graph explaining the different scales of the 
study, with the relative topics that have been investigated. Below, the main methodological approaches applied to the research and the 
results that have been obtained (elaboration of the author).
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necessary to interpret the community perception of the city coastline, through social 

listening and field survey, are introduced. In this regard, an initial field application of the 

socio-environmental survey tool is presented on the case study of Lake Fusaro and 

the adjacent maritime coast of Bacoli, nearby Naples, as part of the ongoing Erasmus+ 

WAVE project. The third and last macro-section aims at comparing the urban coasts 

of Marseille and Naples, Mediterranean cities similar in size and population density, 

although different in their approach to coastal planning: the physical, legal, geographical 

and psycho-social characteristics of the two coastal interfaces will be investigated, 

applying the elaborated methodological framework, in order to provide, in conclusion, an 

analytical basis to support planners and policy-makers who regulate the transformation 

of the urban coast.

Academic partnerships and collaborations

The opportunity to explore these issues arose through participation in the 

international research called Galileo 20213, a scientific cooperation programme between 

Italy and France organised by the Université Franco-Italienne. The project, titled, ‘Re-

SEA-ourcing CITY. City-sea interface as a resource for people: urban regeneration in 

the context of ecological transition’, was named the winner of the call for proposals and 

involved the collaboration of the Department of Architecture of the University of Naples 

Federico II and the CNR-IRISS, on the Italian side, with the CNRS (Centre National 

De La Recherche Scientifique) and the University of Aix-Marseille, on the French 

side. It is proposed to deepen the theme of the city-sea interface as a resource for the 

regeneration of urban coasts, characterised by the community and economic interests, 

mitigating coastal risks in the context of the ecological transition (Timmerman & White, 

1997) and reinterpreting the coasts of large cities in a socio-recreational and landscape-

environmental surrounding which is key for sustainable management and efficient 

planning. This proposal also intends to explore and compare the urban shores of Naples 

and Marseille, coastal cities facing the challenge of urban sustainability, investigating 

the social dynamics and regenerative potential and connecting the most significant 

natural and semi-natural elements for the littoral and society. The aim of the project 

is, therefore, to develop socio-ecological analyses on the city-sea interfaces of the two 

Euro-Mediterranean cities, analysing social needs and physical-functional features of 

vulnerable urban-coastal territories through a strong multidisciplinary research team 

composed of urban planners, geographers, environmental and community psychologists, 

architects and cartographic engineers.

3. The Galileo programme for scientific cooperation between France and Italy is available online at: 
https://www.universite-franco-italienne.org/menu-principal/bandi/programma-galileo/ 
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This study opportunity led to the stipulation of a cotutelle agreement for the 

doctoral research of the author, intertwining the academic course of Urban Planning 

with the course of study in Geography at the Aix-Marseille Université. Through research 

stays in Marseille, theoretical issues were explored in depth, helping in better defining 

the research question over time and providing the methodological tools for the fieldwork 

that explored the coastal areas of the Marseille urban in comparison to the Neapolitan 

coastline. In addition, it was possible to know some leading figures of the local coastal 

society and to benefit from multidisciplinary knowledge at the CNRS ESPACE laboratory 

UMR 72004, collaborating with different branches of scientific knowledge with which 

geography establishes important relationships. The ESPACE centre is a multi-thematic 

laboratory whose main fields of research are, on the one hand, the interactions between 

space, nature and society in relation to critical environmental issues and their effects on 

urban systems and, on the other hand, theories, models and methodologies of spatial 

analysis. Coastal regions and, specifically, Mediterranean urban areas, represent one of 

the research centre’s privileged areas of investigation: the laboratory is also in charge 

of managing and coordinating the Observatoire hommes-milieux of the Mediterranean 

coasts, within a national multidisciplinary network of CNRS study centres, with the aim 

of analysing anthropic pressure and urbanisation in coastal environments. As a result, 

this doctoral research work has been influenced by the geographical approach to the 

study of coastal public space from a socio-environmental perspective, allowing for in-

depth analytical and database creation methods: this flows into a solid theoretical and 

operational base that, in the light of the thesis’ urban planning matrix, represents a 

supporting element for the elaboration of innovative plans and policies for the city-sea 

interface as a linking element between coastal and maritime spatial planning.

Finally, the PhD course is linked to a further international experience, namely 

the Erasmus+ project ‘WAVE: Water Areas Vision for Europe. Integrated knowledge 

and visions for sustainable water landscapes in Europe’5: the strategic partnership, 

coordinated by the Ovidius University of Constanta in Romania, is composed of the 

University of Naples Federico II, the Universitatea Ovidius din Constanta, the Ion Mincu 

University for Architecture and Urbanism in Bucharest, the HfWU Nürtingen-Geislingen 

University of Applied Sciences (Germany), the Weihenstephan-Triesdorf University of 

Applied Sciences (Germany), the Estonian University of Life Sciences and the Université 

Libre de Bruxelles, with the collaboration of ISOCARP (International Society of City 

and Regional Planners) and LE: NOTRE Institute (European landscape architecture 

network). The project focuses on the study and planning of water spaces along Europe’s 

urban and peri-urban coastlines: the aim is to address the urgent issue of sustainable 

4. Further information on the research and scientific activities promoted by the CNRS ESPACE laboratory 
can be found at: https://www.umrespace.org/

5. Please refer to the official Erasmus+ WAVE project page: https://wave.hfwu.de/index.php?title=Main_
Page  
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development of these areas from a planning, management and environmental point of 

view. This clearly represents one of the most difficult challenges of today’s settlements: 

the WAVE project, therefore, promotes a synthesis of interdisciplinary knowledge on 

the subject, actively involving local communities through the living lab approach. In 

particular, the methodological application investigated in the author’s doctoral research 

includes the experience of the living lab in Bacoli, in the Phlegraean Fields, through 

which the issues of participatory planning and collaborative governance were explored 

in depth, applying methods of social listening and social investigation to foster spatial 

planning proposals for water landscapes at risk.

Elements of innovation

The innovation of the research lies within the framework of coastal planning studies 

from both the land and maritime sides. Indeed, the theoretical efforts seek to define 

a coherent link between land planning, rooted in traditional and contemporary urban 

studies, and the more recent maritime spatial planning, which cannot be considered 

separate from the former.

In fact, the exploration of the city-sea interface theory aims for this objective, 

bringing the territorial perspective back to a more human and local scale. The city-

sea interface is understood as a peculiar declination of the urban littoral in which the 

interactions between the urbanised system and the naturalistic-environmental system 

are extremely strong by virtue of the stakes and needs projected therein by the urban-

coastal society, may in fact, constitute a fertile context for advances in the field of coastal-

sea spatial planning. Indeed, its salient features concern open spaces and ecological 

areas of land and water that, appropriately linked through ecological approaches, can 

help planners and policy-makers to adaptively and sustainably reorganise contemporary 

urban shores, especially in the more densely populated cities. The flexibility of this 

theoretical construct recalls its dual, amphibious nature but also its ability to constantly 

readjust both to morphological and environmental changes, depending on the effects 

of climate change, and to the social demands of the constantly evolving and, therefore, 

complex coastal community. The city-sea interface, as an urban amphibious, can be 

considered a platform of socio-ecological connection within which users’ expectations 

and interests can be truly integrated into careful and conscious planning aimed at 

restoring high-quality urban places and public spaces.

In this regard, a further new element that the research introduces is a methodological 

framework designed to systemise the normative-legal, geographical and psycho-social 

criticalities inevitably connected to coastal planning. The intention is to help the urban-

coastal planner to include the socio-environmental and perceptive component as 
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much as possible within the littoral transformation processes, especially with a view 

to implementing public spaces along the littoral interface. From this point of view, it is 

also relevant to include, within the conceived framework, the main morphological and 

functional characteristics of the urban amphibious in order to analyse its composition 

and to understand the specific relevance of each existing use in relation to the needs of 

coastal society but also to the impacts that exogenous factors (such as risks coming from 

the sea or related to climate change) may have on the usability of urban-coastal areas 

and on their aesthetic, landscape and social value. The approach proposed in this study 

also considers the main strategic, planning and design directions existing along the city-

sea interface in order to propose a complete picture of the current state of the art of these 

areas that are so relevant to the development and growth of contemporary cities. The 

methodological framework has been elaborated as a tool for comparing case studies and 

applied for benchmarking in the Euro-Mediterranean context. In this research, it will be 

applied to the urban coasts of Marseille and Naples. However, its articulation suggests 

the concrete possibility of integrating it efficiently with planning and decision-making 

processes, constituting a solid analytical and informative basis to support coastal-sea 

spatial planning in downscaling to the local and social dimension of the coastal interface: 

in this sense, the methodological approach can fit into the field of coastal studies in 

relation to the connection between coastal and sea project management.

Recipients of the research

The research presented here is addressed to policy-makers who are increasingly 

called upon to operate in contexts of both environmental and social criticality along 

urban coastlines. In fact, the development of urban settlements along the coast cannot 

ignore community dynamics and the growing social demand for spaces dedicated to 

recreational uses. The quality of the coastal areas affects the well-being of the numerous 

users who frequent the city spaces along the sea daily for the most diverse reasons. 

In this sense, a key role is played by the understanding of the city-sea interface as an 

area of maximum intensity of the relations existing between the urban and the maritime 

spheres, as well as an area in which environmental risks from the sea tend to have the 

greatest impact, because of the numerous interests and the conflicts within society that 

decision-makers must efficiently resolve.

At the same time, the results of the doctoral study are also intended to be used 

by urban planners and designers who are facing the complexity of coastal land projects 

and are developing maritime spatial planning tools that consider current criticalities. One 

of the difficulties that can be encountered is, in fact, the time issue existing between a 

planning system that is fundamentally rooted in the urban planning tradition (coastal-
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land planning) and another one that has only recently appeared on the planning 

scene (maritime-spatial planning). The efforts made here attempt to provide a base of 

information adequate to develop an understanding of the elements of functional overlap 

between the city and the sea: in the context of research that has long existed on urban 

coasts. The theory of the city-sea interface tries to fit as a point of contact between two 

systems that are similar and at the same time different (the city and the sea), precisely 

confronting contemporary themes such as the demand for space to be allocated to 

coastal society and the growing ecological risks.

The definition of a methodological framework for the legal, geographic and psycho-

social analysis of this area of the urban coast focuses on the social and recreational 

component towards which the research question is directed; however, its flexibility opens 

up possible scenarios of integration with further aspects of maritime-coastal planning, in 

relation to commercial, economic, productive and logistic development, always respecting 

the socio-environmental criteria of the coastal context. If therefore, from an operational 

point of view, this approach constitutes a possible scaffolding to build an integrated 

coastal-maritime planning that is attentive to both its spatial-functional components, 

from a theoretical point of view, then it aims to fit within the current multidisciplinary 

research field aimed at combining the management of coastal spaces oriented towards 

social development and environmental protection with the potential of maritime-spatial 

planning.
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Part One

       the Contemporary Coast as a 

Complex InterfaCe



City-sea interface, coastal society, urban amphibious, 

climate change, coastal society, social demand

Part One frames the state of the art, describing the 

concept of city-sea interface in the context of the complexity 

of the coastal territory as an innovative method to analyse 

the contemporary urban littoral: it encompasses the intense 

stakes of the terrestrial sphere and the maritime sphere, 

acting as a possible connection between coastal and maritime 

planning. Like an urban amphibious, it is a flexible space that 

adapts to the needs of the coastal society: the study therefore 

explores the criteria for efficiently managing the social demand 

for community space, paying attention to the critical climate 

conditions that threaten littoral well-being and to the ecosystem 

services inherent in ecological planning.

Opening picture:
Juxtaposition of coastal uses at Esplanade J4

Marseille, 2021 | Picture by author
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1. THE CITY-SEA INTERFACE AND THE SOCIO-

ENVIRONMENTAL VALUE OF URBAN SHORES

1.1. The concept of interface as a multifaceted spatial entity

Every place is characterised by specific physical, morphological and socio-

cultural features that make it, in fact, a unique and non-generalisable spatial reality, 

the result of the reciprocal relationship between material elements, personal and 

collective representations and the actions that its inhabitants perform to shape it. 

Indeed, it is determined by a co-evolutionary process between the natural context 

and the communities that have experienced it over time (Becattini, 2015). Regarding 

coastal areas, this is particularly true since this type of place is exceptionally 

peculiar, and it responds to heterogeneous identity traits in relationship with various 

kinds of spaces, uses and socio-environmental conditions. In order to study the 

processes at the base of the coastal socio-spatial and functional interactions, the 

concept of interface1 is introduced: it can be described as a linear or superficial 

geographical entity where two different systems come into contact; in general, original 

phenomena occur there, including exchanges of various kinds between the two 

parties, a reciprocal modification of the two original systems or even the exploitation 

of their differences and peculiarities by business societies, cities or entire social 

communities (Brunet et al., 2005). It is thus a privileged zone of interaction between 

man and the environment, where human activities and functions are combined with 

the surrounding space. The interface is based on the relationships and juxtaposition 

of elements: interactions can take place within variable boundaries, as in the case 

of the contact between land and sea, and can sometimes be in strong competition 

with each other, as it happens for compact urban systems and adjacent natural 

environments (Lévy & Lussault, 2019).

Since urban shores do not only refer to land areas but also to water areas, it 

is possible to consider the coastal interface in relation to the reciprocal influence 

1. Interface, n. - A surface lying between two portions of matter or space and forming their common 
boundary. From Oxford English Dictionary (www.oed.com) 
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between the marine and land systems exerted on both sides of the coast (Pittman 

& Armitage, 2016). The concept of coastal interface is an important research topic 

for numerous disciplinary fields: it is, in fact, declined in various scientific contexts 

that have as a common denominator an interest in defining the peculiarities of the 

interactions between land and sea and measuring their intensity, with the aim of 

supporting a responsible government of the territories that are most connected to 

the dynamics of urban water. This interest is clearly linked to the complexity of the 

interactions established between the different interpenetrating systems composing 

the littoral zones. Within the European context, it is estimated that approximately 

90,000 kilometres of continental coastline are home to a good half of the entire 

EU population while producing most of the European Union’s wealth (European 

Commission, 2001). It is clear that this generates a constant pressure that limits 

the quality of life, especially in the most urbanised areas, and that requires 

adequate integrated management for sustainable use of the immense economic, 

environmental and social potential of the coastal space. From a geographical point 

of view, the interface is akin to a flexible area that facilitates spatial concentration 

and, consequently, greater human density. This space can be recognised from 

within and outside its variable boundaries, even unconsciously, through the social 

networks that are established there and on the basis of the social capital2 that 

develops and distinguishes it. Thus, the social value shapes and defines physical 

2. The concept of social capital generally refers to the wealth of relationships, experiences and values 
that an individual builds up in a lifetime in function of a specific place and society in which he or she fits 
(Andreotti, 2009).

Fig. 7 - The land-sea 
interface includes 

urbanized and vegetated 
areas, for which an 

efficient planning and 
ecological balance is 

required. In the photo, the 
coastal interface of Piran, 

Slovenia (source: Amazing 
Aerial Agency).
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space: its form and extent are characterised by a high degree of liability, changing 

over time according to the evolution of socio-functional relations. It can be compared 

to geometric abstraction and studied according to the network of its inhabitants; in 

relation to the spatial distribution of its socio-environmental elements, the coastal 

interface may be analysed in a more physical sense in order to understand social 

needs and the innovations they require (Nuvolati, 2011).

Along the coastal strips, settlements present complex articulations: urban 

areas with variable density can be concentrated in accordance with a polar pattern 

to answer to the demand for resources, or they can be placed along the main road 

infrastructures parallel to the coastline. All this clearly entails more or less localised 

pressures on the socio-environmental ecosystem, generating spatial and urban 

morphologies that are often difficult to codify and manage (Abbate et al., 2009). 

The land-sea interface seems to be easy to define in the mind of researchers, but 

it has an uncertain spatial delimitation since it is the subject of broad urban studies 

involving economic, geological, historical, cultural, ecological and engineering 

aspects. It is an area of correlation: its definition is, in fact, linked, on the one 

hand, to the surface area between high and low tide regions and, on the other 

hand, to the complex economic, functional and legal evolution of the coastal and 

water spaces (Zunica, 1986). This interface takes into account the macro-territorial 

scale to analyse maritime space, increasingly fractioned by different stakes and the 

micro-local scale towards which the land governance must tend in order to better 

manage the social demand.

From a physical and ecological point of view, the coastal interface is 

configured as a point of contact between land, sea and air within a context of mutual 

Fig. 8 - The port-city 
interface shows the close 
relationship between the 
logistical infrastructure 
and the urbanized 
zones in which it is 
comprehended. In the 
photo, the area of   the 
port of Genoa (source: R. 
Merlo, Merlo Photografia).
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environmental influence between the body of water and the land; it is a peculiar 

place in that it hosts most of the biological cycle of the coastal ecosystem species 

(Della Croce et al., 1997). The resulting interactions that characterise this type of 

interface define specific areas, among which zones with residential, economic, 

productive, tourist-recreational and port-logistics vocations take place.

In particular, the city-port interface is characterised by its multidimensional 

landscape and its strong imprint on the surrounding territory. On the other hand, if 

this interface is the result of the mutual relationship between two entities (the city 

and the port), the intensity of this link depends on the degree of proximity of the 

two elements, which has evolved over the years, according to urban and spatial 

changes. The port-city interface is also characterised by the presence of a distinctive 

architectural artefact that has undergone international influences as a result of 

economic and commercial traffic and could be integrated into the urban system 

as a public space, enjoyable by the community regardless of its primitive logistical 

function (Moretti, 2020). In this sense, the urban-port context offers the possibility of 

experimenting with resilient planning in order to overcome past design criticalities 

offering new solutions that allow for more efficient and inclusive governance models 

to connect to the edges of the interface. This is important because the coastal 

interface, in general, has limited land as a resource. Consequently, port design 

should provide for coexistence with urban-coastal values rather than their spatial 

relocation (Bruttomesso & Alemany, 2011). 

However, the commercial evolution of urban shores and the progressive 

decommission and transformation of former logistic areas since the end of the last 

century have generated a chaotic condition in which the aforementioned interface 

currently finds itself, progressively moving away from its role as the main gateway 

to the sea: the basic idea is that the port is a separate element from the interface, 

whereby the qualitative improvement of urban life is independent of the adequate 

planning of the city in relation to its harbour component (Ducruet & Notteboom, 2022).  

Fig. 9 - Conceptual 
scheme of the city-sea 

interface (source: S. 
Robert, 2019).
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In any case, it should be noted that there is a certain degree of port independence, 

as the harbour is, in fact, an economic system open mainly towards the sea from 

which sources of economic and cultural enhancement can be received.

The littoral interface is thus characterised by a multidimensional definition, 

difficult to categorise because it incorporates several definitions and numerous 

interpretations, depending on its specific uses and morphological conformation.

1.2. The city-sea interface: the relationship between sea,    

city and community

Among the different meanings of the littoral interface, the research aims to 

explore the concept of the city-sea interface, that is, the area of physical, ecological, 

social and functional contact between the socio-ecologically structured city fringe 

and the water fringe, connected to the urban system close to the shore: this interface 

extends along highly urbanised land areas and along heavily used marine areas, 

constituting a relevant spatial and functional continuity. At the basis of this concept, 

there is the hypothesis that the portion of the city closest to the coastal water is the 

urban area most influenced by the maritime element. “The two subsystems”, namely 

the littoral urban fringe and the coastal marine space in close proximity to the shore, 

“are closely connected and constitute a single spatial, social and ecological system 

that must be considered as a whole when reflecting on its future”3.

In fact, its structure is not fixed, but it changes over time in accordance with the 

social and environmental variations that the urban shore undergoes. What fuels the 

transformations are the human, logistical, functional and environmental flows that 

characterise the margins of the two coastal systems and that allow for the effective 

articulation of the interface: the latter thus assumes a unique geographic and socio-

spatial identity that is distinct from the basic terrestrial and aquatic domain. It is 

understood that the city-sea interface is characterised by relatively reduced spatial 

dimensions on both sides of the coast. Depending on the reference city and its 

urban configuration, the dimensions of the city-sea interface may, of course, vary, 

but, in any case, they will not include the entire width of the coastal area: for this 

reason, this concept can be mainly appreciated in large urban centres (Ollivro, 

2016). Within this particular urban area, three interrelated theoretical subsystems 

can be distinguished, namely the marine ecosystem, the urban ecosystem and the 

3. «Les deux sous-ensembles [...] sont très liés et constituent un système spatial, social et écologique qui 
doit être appréhendé comme un tout dès lors que l’on souhaite réfléchir à son devenir», Robert S. (2019), 
L’urbanisation du littoral: espaces, paysages et représentations. Des territoires à l’interface ville-mer, p. 
144, Université de Bretagne Occidentale (UBO), Brest. Translated by I. Pistone.
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socio-system, based on the conceptualisation of the coastal system proposed by 

geographer Jean-Pierre Corlay (1995). The marine ecosystem is characterised by 

more pronounced anthropogenic activities than coastal areas further from the urban 

core; it is also more affected by the effects of urbanisation. The urban ecosystem, 

or geosystem4 , has more sealed soils and greater demographic pressures. Finally, 

the socio-system is characterised by the prevalence of the social component that 

influences the entire coastal system in an economic and perceptive sense.

The socio-ecological relations between the three subsystems are more 

intense in the territory of the city-sea interface than anywhere else along the coast. 

Indeed, the interface is particularly sensitive to transformative phenomena such 

as sea-level rise or globalisation: for this reason, climate change and ecological 

transition, intended as responses to large-scale changes, are particularly important 

for understanding and planning the city-sea interface. It is now well known that 

the reach and frequency of adverse weather events, from rising temperatures to 

disasters such as flooding, are increasing along the coasts of cities; this obviously 

has a tangible impact on the lifestyle and quality of life of the communities that 

inhabit the littoral areas, as their location is as privileged in relation to maritime 

benefits as it is critical with respect to risks from the sea (Siegel, 2020). Under 

any circumstances, this criticality should be underestimated in urban planning and 

design, especially while setting up public uses and spaces, considering the strong 

attractiveness of the coasts for numerous categories of stakeholders.

The importance of the social dimension of sustainable coastal development 

must be emphasised, especially for efficient planning. Although in large cities, many 

uses of the shore can inspire transformative actions, the recreational and social 

perspective can be effectively integrated with ecological considerations, deepening 

specific points of the city-sea interface, such as urban beaches or piers, which are 

important components of the urban coast as spaces intended for sociality. As a matter 

of fact, from a socio-recreational point of view, the city-sea interface represents 

an area of high frequentation and considerable interest, especially in recent years 

when the flow of coastal users has increased to quite an extent (Evrard, 2014). 

Given its relevant naturalistic and environmental component within highly urbanised 

contexts, it can attract citizens even far from the urban sea. The city-sea interface 

thus becomes a social platform for recreational uses of the coast, generating 

undeniable positive effects on human health and well-being. Since it is defined by 

the perimetre of the waters washing the city, the coastal interface is strongly linked 

4. In geography, the geosystem includes the interrelationships between physical and human elements that 
are studied in a dynamic way, applying the general theory of systems also in an economic sense and in 
a broader territorial perspective. The term is often used in antithesis to ecosystem, in order to emphasise 
the prevalence of anthropic processes over the natural ones, even if the latter are fundamental to the 
geosystem itself (Lévy & Lussault, 2019).
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to the theme of recreational access to the blue space: even if the area of contact 

with the sea is narrow, users are equally willing to travel considerable distances to 

enjoy the maritime resource, despite the fact that the availability of littoral public 

space is not always sufficient (Elliott et al., 2020).

It is a place where it is possible to make use of important landscape, cultural 

and environmental services through social practices that can serve as an indicator 

of interactions between society and the coastal territory (Albert et al., 2019), 

considering specific land uses and the perception of place. However, the city-sea 

interface raises questions about socio-environmental equity and spatial justice, 

perfectly framed in the perspective of sustainable development: although the social 

and recreational function is only one of the many dimensions of integrated coastal 

zone management, at the present time, social uses can be considered a  key to review 

the way to analyse and design the shore in large cities, ensuring social balance, 

traffic reduction, innovative solutions and, in general, a stronger urban identity. 

Urban-coastal zones are, in fact, places of great expectations: they are perfect 

spaces to conceive actions aimed at raising the quality of urban life and coherently 

organising traditional and recent uses. The development of coastal settlements 

often follows a morphological model intended to maximise the landscape enjoyment 

of unique places and produce physical transformations along the coastline in order 

to exploit its direct and indirect accessibility. Thanks to its position, the city-sea 

interface fuels, in fact, the desire to be as close as possible to the sea. Obviously, in 

Fig. 10 - The three 
subsystems underlying 
the concept of city-sea 
interface are mutually 
interrelated, from a spatial 
and time point of view 
(J.P. Corlay, 1995).
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terms of economic growth, in this particular urban zone, the real estate value tends 

to increase proportionally to the proximity to the sea, often sacrificing free areas 

designed for the community in favour of building development: this pattern of growth 

tends to have a significant impact on the more natural parts of the urban shore, as 

well as on the cultural heritage and social fabric of the communities that inhabit it 

(Green, 2010).

In light of these reflections, the choice to further explore the notion of the 

city-sea interface as a resource for citizens can be justified, from both a social 

and necessarily ecological and environmental perspective, focusing the field of 

research on the spaces intended for public use along the coasts of large cities. 

In order to study the social function of the coast, one of the main objectives is to 

understand the practices and desires of coastal communities: the hypothesis is that 

nowadays, the expectations of inhabitants tend to increase in terms of quality of life 

and accessibility to environmental services. It is, therefore, crucial to investigate the 

dynamics linking the coastal evolution of settlements and their potential for citizens, 

which should be the basis for interventions and decisions concerning socio-cultural 

aspects, environmental factors and anthropic elements of the city-sea interface. 
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1.3. The width of the city-sea interface: land, water, islands

Flexibility is one of the main characteristics of the city-sea interface, as its 

conformation is directly dependent on the morphology of the coastline and the specific 

uses that users carry out there. On the terrestrial margin, the space is urbanised 

and follows the organisational structure of the city model, influenced by peculiar 

social and ecological features. On the marine margin, the ecosystem is, in turn, 

profoundly conditioned by the presence of the city, which influences its physiology, 

its functionality and, obviously, its evolution. The research attempts to conceptualise 

these mutual influences from a dimensional point of view: it is therefore proposed to 

schematise the city-sea interface in three bands, or edges, which are consequential 

to each other and possess a variable width: the sea edge, the maritime city edge and 

the extended city edge.

- The sea edge indicates the area of the stretch of water closest to the shore. 

Its extension is linked to the geomorphological structure of the coast to the presence 

of reefs, depressions, and sandy seabeds. The inner limit of this strip corresponds to 

the place where the waves break, moreover generating currents and turbulence: for 

this reason, its surface is extremely variable in time and space and is bound to the 

depth of the seabed (Short, 1999). Indeed, for the purposes of a socio-recreational 

use of the interface, it is mandatory to consider the limits imposed by bathing safety 

or the technical characteristics of floating installations (such as platforms or similar 

Fig. 11 - Fruition of 
the city-sea interface 
in Naples: bathing, 
recreation, sociality 
(source: S. Robert, 2019).
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elements)5. In this sense, the uses of the sea are linked to the possible risks that 

evolve over time in relation to the environmental component. Consequently, the 

definition of the sea edge must take into account the availability of data about the 

spatial planning of the body of water, the innovative methods of marine meteorological 

forecasting and the probability that adverse climate events may modify the ways 

to exploit urban waters: a meta-dimensional perimetre of the analysed edge thus 

emerges (Simonetti, 2019). Clearly, other activities are also concentrated in this sea 

space: suffice it to think about the water corridors for boats and ships to enter into 

the sea; some maritime areas are intended for various kinds of fishing, consequently 

dealing with rules for environmental and wildlife protection; seabeds can be the 

subject for guided tours, and it can welcome underwater art installations. Therefore, 

the sea edge is strongly influenced by local regulations and directives that expand or 

reduce its width depending on various factors, such as safety criteria, environmental 

characteristics or administrative and management delimitations. It is also important 

5. At the supranational level, the European Union has drafted the UNI 11745:2019, which delimits the area 
designated for bathing within a radius of 1 kilometre, confirming the area of so-called ‘safe waters’, with a 
depth of 1.60 metres and signalled by special boats.

Fig. 12 - The various 
edges of the city-sea 

interface: 1. Sea edge, 
2. Maritime city edge, 
3. Extended city edge 

(elaboration of the author).
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to consider how much the urban littoral conditions the island systems within the range 

of influence of the mainland: indeed, islands constitute a fundamental element in the 

careful management of the interface. In particular, the connection between the sea 

edge and the islands is inversely proportional to the distance of the latter from the 

urban coastline: the shorter the distance, the greater the dependence the island will 

have on the reference city on the mainland, as the urban system of the island will 

plausibly be configured as a satellite element of the urban pole beyond the body of 

water (Calado et al., 2007). Since the twentieth century, the progressive urbanisation 

of the littorals has rapidly altered the spatial configuration of islands nearby large 

coastal cities, resulting in a loss of biodiversity and socio-ecological modifications. To 

be precise, tourism represents one of the most serious threats to island sustainability, 

along with environmental criticalities: it is plausible that a smaller urban system is 

less efficient in tolerating these issues (Leatherman et al., 1997). However, the 

tourist industry itself can be considered a source of wealth and an impulse for the 

socio-cultural growth of smaller islands, as it constitutes a strong connection with the 

city-sea interface, expanding the perimetre of the sea edge to the point that these 

places become an integral part of it, addressing urban planning towards choices that 

emphasise the anti-fragile character of these maritime spaces (Nurse et al., 2014).

- The maritime city edge lies between the sea, and the first road infrastructure 

parallel to the coast called the transit road. Being the central area of the city-sea 

interface, it acts as an inner hinge in the urban-coastal system. It is the strip of 

coastal land closest to the water system and, for this reason, particularly important 

from an environmental and ecological perspective. The main Nature’s Contributions 

to People are concentrated there (Díaz et al., 2018); for example, the effects that 

local ecosystem, biodiversity, and ecological processes have not only on the quality 

of life of users in the form of coastal ecosystem services but also have negative 

outputs (consider the effects of climate change that are amplified in this zone so 

Fig. 13 - The Frioul 
archipelago is extremely 
close to the Marseille 
coast (about 4 km 
away): it can be actually 
considered a peripheral 
part of Marseille within 
the sea edge (source: S. 
Canzionieri, 2015).
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close to the water). If the coastal interface is, in fact, the area of reciprocal influence 

between the land and the sea, the maritime city edge stands as the stretch of 

the coastline where the main biological cycles of species inhabiting this spatial 

environment take place (Tanacredi, 2018). In this area, it is assumed that there is 

a more linear ecological continuity due to the close proximity to the water element, 

which also has important implications for the development of social activities: since 

water itself is a physical factor that defines peculiar organisational and landscape 

patterns within coastal settlements, it is connected to specific littoral morphotypes at 

the base of the analysed portion of the city-sea interface. In particular, we consider 

trajectories orthogonal to the coast, determined by rainwater outflow paths that 

generate convexities and concavities. Along these paths, it is possible to identify 

roads passing through the maritime city edge to connect the inner land to the 

coastline without abruptly interrupting its environmental continuity. At the same time, 

we consider morphogenetic trajectories parallel to the border between the sea edge 

and maritime city edge: this category includes firstly, the coastline itself, with its more 

or less sinuous course, depending on the conditions of the context, and secondly, 

the roads parallel to the coast (such as the transit road). The last ones not only act 

as a gateway to the coastal environment but also constitute the first effective strong 

limitation to the littoral ecosystem, interrupting its continuity (Mininni, 2006). Since 

the extent of the maritime city edge is determined by the actual distance between 

the coastline and the transit road, it is possible to state that its width is extremely 

variable: for this reason, there are city-sea interfaces endowed with a very wide 

maritime city edge (for example, settlements that rise really close to the water), as 

well as other interfaces where the maritime city edge is reduced until it completely 

disappears, as in cases where transport infrastructure runs along the coastline. 

Although the presence of built areas in this zone may be of crucial importance from 

Fig. 14 - Marseille users 
enjoy physical contact 
with the sea from the 

pedestrian space of the 
Vieux Port, within the 

maritime city edge (picture 
by the author, 2021).




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































